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MackKenzie-King, accompagné de sir 
Les questions qui seront traitées à 
laisser indifférents. 

L'Empire Britannique est .u 
distribue sur les cinq continents, 
titude de races. 

On y parie toutes les langues. 

Depuis 1 
une agglomér 

Sans ses Dominions d'outre-mer 
ait Angleterre ? | 

Cependant le lien qui’réunit tout 
uible. 

Qui pourr 


Sa 


Joyruttè; un mème drape 
ponsable, ses lois propres, 
français; au Sud-Africain, le, boer; en 
me pied que | 


Panglica 
de l'Empire Britannique 
le parlement d'Angleterre 
colonies; Londres cs 
ee 

niques du Rovi 


Pour ee qui concerne le Canada, 


tennique, UN Pays où le français ct 
hngues officielles au méme 
pas Ut pays protestant, 
sent de la même liberté. 
C'est là, croyons-nous, | 
nique, C'esti ce qui fait sa force, .c’e 
durée: l'unité dans ba variété, dans Îe 
et des traditions des peuples diver 


éole impérialiste, -n’aboutirait cert 
nente et la rupture. Év 
‘Les vrais ‘hommes 


qu'un immense pays comme PE 
dans l'atmosphère d’une. parfaite 
mic US , 
Gependant on conçoit que plu 
funse. 

Sur ce dernier point surtout, ques 
il est tout naturel que l'Angleterre € 
autant que possible sur 3es colonies. 


nique, cela se conçoit. Mais la polit 


d'annees, au # 

wone de l'Empire britannique. 

plus anglais que canadiens. Cest ce 

pour nous amener continuëllement à 

notre pays qui a soldé la note de son 
Il faudrait ne pas s'engager plus 


Quelle sera l'attitude 


est Le point important. Seront-ils 


Il faudrait un peu plus de 
courage | 


Au fond ce qui manque, aujour- 
d'hui, pour assurer à l'agriculture 


bre des consommateurs, c'est une 
mentalité générale favorable à la- 

griculture, | : k 
Pour que la terre ait tout le mon- 
de dont elle a besoin, il faudrait ré- 
babiliter la carrière agricole par- 
tout, dans Les villes comic dans js 
campagnes, à l’école commé au séin 
des corps délibérants; il faudrait 
ramener les esprits à une plus juste 
conception du bien-être et de Pai- 
Sauce: il faudrait revenir au moins 
un pen à la: virilité morale de nos 
pères, D “ NS 
Les facilités de’ la vie moderne, 
excellentes en elles-mêmes, ont mal- 
heureusement trop blasé lés esprits 
et anémié les courages. Le culti- 
Des d'aujourd'hui travaille : ‘dix 
ois plus aisément que son grand-pè- 
ie el fait entendre, cependant, dix 
tu plus de plaintes; quant au ci- 
atlin qui ne songe qu'à réduire ses 
is de travail et à augmenter 
PLACE de jouir,-il considère 
ie ne un héros— sans, pour cela, 
me” er comme un héros—l’hom: 
sui obligé de péiner du. matin au 
Soir dans le champ ou autour d de 
e 


chevaux et — ce qui est horri 
re ses vaches, Pauvre ci- 
digne sil savait que le cuit vateur 
me de son état, c’est-à-dire, cou- 
si nu, aimant et étudiant son art 
is per enant que: Dieu, est cent 
nee us heureux que tous les tour- 
port e manivelles, que tous les 
CSS de plumes, que tontes les 
“entendes de salons, dont les .vliles 
ile, ent continuellement les sié- 
reve gnentations, les menagçantes 
Faut qreations ! Qu'il ouvre, à dé: 
rienc es traités, le livre dé.lexpé-. 
honte et il constâtera vite due le 

eur est l'apanage de toutes les 
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Le seul journal français de la 


des Catholiques de langue 


Toutes les religions y 


a véritable conception de l'Empire Britan- 


jante, comme a voudraient les orangi 
ainement qu'à la dissension perima- 
entuelle de, PEmpi 
d'Etat s'en rendent bien compte, et 
connaitre que l'Angleterre en’ : produit, ‘de remarquables, Ils _.savent 
PEmipre Brit 

liberté et-d'unc'large mesure d'autono:" 


s s'agrandit l’'Empir 
se compliquent aussi ‘les problèmes de son à 


Le politique anglais est naturelle 


s'inspirer d’abord de l'intérêt de son pays € 
le ail. C'est ce qui nous a manqué au Can 
“rand détrimenLl de notre pays d' 
Nous avons eu des homincs 


meme avoir le courage de’ rebrousser chemin. 
de ‘nos délégués 


canadienne ou se laisseront-ils prendre aux 
venir le dira. Leur tâche est certainement 
rons gwils sauront faire tout leur devoir 
qu'ils sont d’abord les délégués du Canada. 


un personnel proportionné au non- | 
.dépopulation Fur 
suite automatiqu 
: CR © 


printemps prochain. 


prix sera fixé sur ce 
da, Le ministère a fai 
démarches pour faire conriaitre 


propres | 
sources et les attractions du Cana- 
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“Patriote” ‘est lu chaque 
aine par plus de 30,000 


A.F. AUCLAIR, OM. Directeur 
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Nos délégués à Londres 


C'est lundi prochain que s'ouvre la Conférence lmpériale à Londres. 
Le Canada Y sera représenté par son prentier ministre, Fhon. 


Lomer Gouin et de l’hon. Graham. 
cette conférence ne peuvent -nous 


n corps immense, Son: territoire se 


population se compose d’une muil- 
comptent de nombreux adhérents. 


a disparition de l’Empire romain le monde n'a pas connu 
ation de peuples aussi variée ct aussi étendue. 


es ces possessions est à peine tun- 


j} semble qu’il soit d’autant plus fort qu'il reste plus imprécis, 
ait donner une définition exacte de l'Empire, Britannique? 
y a bien un souverain unique auquel tous les sujets vouent la même 
au qui flotte sur toutes les possessions; un même 
ensemble de lois; mais chaque Dominion a aussi son gouvernement res- 
et même sa langue officielle: au Canada, le 


Irlande, le gaélique sont sur le mè- 


‘anglais comme langue d'administration. 

Le roi d'Angleterre est bien le chef officiel de l’église anglicane, mais- 
nisme-n’est que la religion officielle de l'Angleterre, et non pas 
qui doit conserver la liberté de tous les cultes; 
n’a pas de pouvoirs sur Îles parlements des 
t bien la capitale européenne des deux îles britan- 
wume-Uni d'Angleterre et d’Ecosse, mais Dublin est 
maintenant aussi indépendant de Londres que l’est Ottawa ou Melhourne, 


sachons donc éviter une confusion 


jrop répandue: le Canada n'est pas un pays anglais, mais un pays bri- 


l'anglais sont tous deux également 


droit et au mème titre; le Canada n’est 
mais un pays britannique où tous les cultes jouis- 


st aussi la condition unique de ‘sa 


respect de la religion, de Ir langue 


s-qui composent PEmpire. 
L'unité dans luuiformité de“langue anglaise et de religion protes. 


istes et Les tenants d’une certaine 
re. Britannique. : : 
it faut re- 


Britannique ne peut subsisier que. 


es a 


» Britannique plus ‘ 
dministralion et de sa dé- 


tion de défense militaire et navale, 
berche à se décharger du fardetnu 


ment anglais avant dêtre britan 
ique colonial, lui, devrait toujours 
t savoir tenir ferme Jorsqu’il 
ada depuis une vingtaine 
abord, et au détriment 
politiques 
qui a mis en appétit l'Angleterre 
de nouvelles concessions et c'est 
or et de son sang. 
avant duns celte voie; il faudrait 

a 
à la présente conférence ? 
les gardiens jaloux de Pautonomie 
filets impérialistes ? L’a-, 
difficile et délicate. Espé- 
en se souvenant à Londres 


._A-F. Auclair, OM. 


de tous les lieux, de 
tous” les états et qu'il suffit d'ou- 
vrir les’ yeux Dour, le voir. Mal- 
heureusement, le réalisme est une 
chose rare en ce siècle d’énerve- 
ment général. 
Ruralisons les 
sons les âmes: 


professions, 


“esprits: et :virili- 
le problème de la 


ement. 
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Pour faire connaître le Cana- 
da à l'étranger. 


Ottawa.—Le ministère ‘du Com- 


merce est à faire rédiger un guide 
du .Cauada qui. sera di 


stribué dans 


le monde entier.’ À! ne sera pro- 


bablement pas imprime avant le 
Il répondra à 


qu'un touriste 


toutes les questions S 
avant de faire 


pourrait se poser 


une visite au Canada. 


‘Il expliquera le régime et les 
facilités de crédit du pays, n0s 
lois d'immigration, ne0s règlements 
de chasse et de pêche énumérera 
nos chemins de fer’ et nos hôtels. 


Ce sera une mine d'informations 
pour-le touriste. - Ce .guide sera 


gratuit à - l'étranger, Les 
d'impression seront payés par les 
annonces. Les commissaires Cana- 
diens dans les pays étrangers 527 
ront chargés de-sa distribution. Un 
livre au .Cana- 
déjà fait des 

à 
l'intermédiaire des 
compagnies de chemins de fer et 
de navigation, les attractions de 
noîre pays. 1 a l'intention de dis: 
tribuer à -bord des navires qui ont 
la-traversée entre le Canada, Îles 
Etats-Unis et l’Europe, des livres 
à. faire connaître les res- 


l'étranger, par. 


répond re 


a SsOn< 
jé du tot. 


BR . : 
” C'est dans le: dessein de 
à ce, besoin quèle minis( 
à-faire imprimer le aui 
visite au COnnadt. 
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que serait le Royaume-Uni, que se- 


-couragement ct la haute 
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ale se résoudra'en- {posséder cette communauté parmi 
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M. Henri Turcot est nomme 
professeur à l'école Norma- 
le dé Saskatoon 


Nous apprenons avec plaisir que 
M, Henri Turcot, actuellement ins- 
tiluteur à l’école catholique séparéc 
de Viscount, vient d’être nonnré 
professeur de langues modernes à 
l'Ecole Normale de Saskatoon. 

Cette nomination sera accueillie 
avec d'autant plus de satisfaction 
par tous les Franco-Canadiens de 
la Saskatchewan qu’elle marque la 
reconnaissance officielle de notre 
droit à l’enseignement du français 
à l'Ecole orale. 

L'hon:_S. Latla, ministre de lé- 
ducation a fait un choix excellent 
en confiant cè poste important à 
M. Turcot qui est parfaitement quie 
lifié pour la position. 


PRINCE 


LES NOUVELLES 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


| 


| 


À ? ? M. Turect, | verses 
qui a fait de brillantes études dans | Nous exprinons au 


# 
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séminaire St-Augustin. Mgr McDo- 
nald aidera égatement Mer MeNrvil 
dans Pexcercice de ses fonctions, 
Mer MeDonald fut autrefois évèque 
de Victoriit, CA. 


setinmentt D'E 


. U 
. Les adieux d’un confrère 


eines 


Le divecteué de l'excellent Pro- 
grès du Saguëuuy, M. labbé JG 
Tremblay, annonçait La semaine 


dernière dansi un article d’adicu, | 


qu'il se voit contraint par Pélat de 
sa santé el lettravail surérogitoite 
de déposer. k° blume après neuf an- 
nées de rudë“tabeur à la tête du 
journal qu'il'a su rendhe très vivant 
et très intéreësant, La rédaction 
d'un journal,est une {âche. ahsorban- 
ie qui peut -dévenir Jitléralement e- 
crasante s'il sv ajoute en marge, 
comme c'est trop souvent le ens, di- 
besognes supplémentaires, 
aiant confre- 


la province de Québec, est connulre toute notre sympathie et nos meil- 
avantageusement dans la provinceileurs voeux, d'un prompl rétablis- 


comme un excellent professeur et 
un vrai bon Canadier. 

Au nom de tous les Franco-Ganit- 
diens de fa Saskatchewan le Pafrin- 
te est heureux d'offrir à l’honora- 
ble ministre dé l'éducation ses plis 
sincères félicitations. | 

Il est à espérer aussi que sous 
peu un inspecteur d'écoles français 
sera nominé, 


À PEcole Normale de Régina un 


‘ titulaire de dangue anglaise, mais 


qualifié pour l'enseignement du 

français, a été nommé pour lensei- 
gnement des langues modernes. 

EL 

Un monastère des Soeurs du 
Précieux-Sang à Prince- 


Albert 


Tout prochainement, avec l’en- 
approbi- 
Lion de Monseigneur F'évègue de 
Prinée-Albert, une nouvellé éoimmu- 
nauté religieuse sviendra s'étabtir 
‘dans la vite épiscopalr, 

Cette communaute, de fondation 
-anadienne, est celle des Religivut- 
ses Adoratrices du Précieux Sang, 
vouées à la :vie contemplative, vie 
de prière et de pénitence. 

La communauté des Religieuses 
Adoratrices du Précieux Sang fut 
londée en 1861 à St-Hyacinthe, Qué. 
par Mgr Joseph Larocque et la Rc- 
vérende Mère.Cathérinc Aurélie du 
Précieux Sang (Aurélie Caouctte) 
décédée en 1905. La communauté 
s'est merveilleusement développéc 
depuis la fondation. Elle compte 
actuellement des monastères dans 
les diocèses de St-Hyacinthe, Toron- 
to, Montréal, Otiawa, Trois Rivières, 
Sherbrooke; Nicolet, Québec, Joliet- 


+e, London, St-Boniface, et aussi des 


établissements à Brooklyn, N.Y. 
Portland (Orégon), Manchester, N. 
H., La Havane et Cuba. 

La fondation de Prince-Albert se- 
ra pourvue en‘ majeure partie par ie 
monastère de Joliette, ct commien- 
cera avec, sept religicuses. 

La nouvelle communauté sera ins- 
tallée temporairement dans la mai- 
son fraîchement restaurée qui nc- 
cupe, le site du premier évêché de 
Prince-Albert; "sur la rue de la Ri- 
vière. 

La présence de cette belle coni- 
munauté dans notre ‘ville sera une 
source de bénédictions et de divine 
protection pour tout le diocèse, Nul 
doute que‘tous les catholiques de la 
ville et du diocèse se réjouiront tie 


eux et voudront lui faire le plus cor- 
dial accueil. 

L'article si émouvant d’une col- 
laboratrice que nous publiions 1a 
semaine dernière sous le titre “Les 
lis ‘qui s'ouvrent aux étoiles” est un 
témoignage concret du bien que ces 
saintes religieuses : accomplissent 
par Ja pénitence et Ja prière. 
tu 


‘Un noviciat de Religieuses à 


.. Prüd'homme 


La vailianté communauté ensei- 
gvante des Religieuses de la Provi- 
dencegde Saint-Brieuc qui possède 
des pensionnats à St-Louis, à Pru- 
d'homme, à Vonda et à Végrevilie, 
Alta, vient d'ouvrir un noviciat à 
Prud’homme, Sask. 

Les derniers arrangements ont 
été conclus samedi dernier avec 
Monseigneur l’évêque de Prince-Al- 
bert et le noviciat va commencer 
incessamment avec six novices aUx- 
quelles d’autres viendront s’adijain- 
dre, Nous souhaitons au nouvel é- 
tablissement de nombreuses voca- 
tions ‘et un parfait succès bien mé- 
rité qui sera tout à lavantage de 
la cause de Penseifhement cäatholi- 
que dans nos écoles. 


+ omnennns 


Mgr McDonald directeur de 
| grand séminaire. 


MeNeil an- 


‘Toronto — .S.G.. Mgr 
nonce-la nomiñation. de Mgr Ale- 
xander McDonald, évèque titulaire 
d'Hébron, au goste de directeur ‘lu 


a 
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sement qui fui permettrait de re- 
prendre sa bonne plume militante, 
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Derrière les coulisses 
Yat-il un nionopole de Ja presse 
en Saskatchewan? Le direcieur-gé- 
vaut du Star,-de Saskaloon, a cntre- 
pris de répoñdre à cette question 
dans une sériv d'articles dont ‘le 
premier vient, de paraître 6l qui 
promeltent des: révélations intéres- 
santes à 


se, affirme.le Star mais nne con- 
centration dé journaux à Saskatoon 
et à Régina. {N'iuporte qui pol 
lancer un journal; tout er qu’il fui 
faut c'est un capital de #250,060 à 
5500.000 ef un:personnel compétent, 
Le n'est tout dé, même pas trop faci- 
Ci : 


. En 1917 lé hareau de direction 
du Leader, deflRégina était divisé 
cit-deut facHiéffés nn groupe favera- 
ble à Caider et un groupe opposé. 
Cest le groupé’ hostile à ce fameux 
politicien unidniste qui a fini par 
Femporler. Aujourd'hui le capital 
du journal est cotirôlé par la famil- 


p* 


le Mcoitiéke, de Saskatoon, G.M. Boil,? 


SL, Ross, B. Hooke, et LH, Mitcheïl, 
tous de Régina, Les unionisies on 
vendu leurs parts et le journal est 
redevenu Hibéral à lapprocbe des 
élections, 
L'indépendance des jourumix À 
base financière. el. politique n'exis- 
tepas. C'est Ja finahec qui contrè- 
e-la direction. 
c’est Pargent qui mène, Voilà la 
conclusion la plus claire qui se dé- 
gage du premier article du Star, 


D ie 


Meilieurs amis 


Depuis la visite du premier mi- 
nistre Budwin à Poincaré entente 
est un pen meilleure entre la Fran- 
ce et PAngleterre, 

L'échange de vues à fait du bien, 
L'Angleterre semble revenir à fa 
première altitude de bienveillanie 
neutralité au sujet de la question 
des réparations. ° 

Un communiqué officiel publié 
après l'entrevue dit qu'il n’y a pas 
de raison pour que le$ deux pays ne 
continuent pas à travailler d'ac- 
cord. | 

La Belgique continue à appuyer 
la France, : 

D'autre part Le chancelier alle 
mand Stresemann a convoqué Îles 
premiers ministres des provinces al- 
lemandes pour étudier la situalion 
en“vue de faire des propositions 
concrètes. ‘ 

Depuis que lé gouvernement 4lle- 
mand a cessé de’ financer la résis- 
änce passive dans la Rubr, Ha popu- 
lation de la région occupée sr mon- 
tre disposée à retourner au travail. 


DL ER 


Le calme règne en Espagne 


. Madrid — La vie publique à re- 
pris son aspect normal en Espagne, 
Le récent coup d'Etat n'a pas trou- 
blé In vie économique du pays. 

. Le général Primo de Rivera, mar- 
quis d’Estella et chef du mouve- 
ment révolutionnaire, a prèlé ser- 
ment'au roi.comme président au 
conseil des ministres. 

La cérémonie a revèélu un caracte- 
re dramatique. Le nouveau pre- 
micr ministre a soumis à Sa Majes- 


té plusieurs décrets pour’ signatnres.|, 


L'an de ces décrets proclame Île 
renvoi du haut commissaire espa- 
gnol au Maroc, Luis Silvela. 

Tous les ambassadeurs élrangers 
à Madrid sont prêts à aller présen- 
ter leurs hommages à la nouvelle 
administration espagnolc. . 

Le voi Alphonse XIIE a signé un 
décret dissolvant le parlement. 


ALBERT, SASK., Mercredi le 26 septembre, 1923 


EH ny a pas de monopole de‘pres-: 


Dans ces Journaux : 
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* 63 minots de blé à l’acre 
Lacombe, Alta -- &M. Ballaniyne 
a récolté sue sa ferme 63 minols 
de blé à Pacre, Ge blé qui est de 
li variété “Red Bobs” a été classé 
No. |, et pèse G4 livres au minot, 
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On demande que Québec éri- 
ge un monument national 
au Sacré-Coeur devant le 
| parlement 


Au lendemain du Congrès Bucha- 
vistique, l'Action Gathulique pu- 
bliait cel appel émouvant: 

Pus jours comme CCUxX que natuts 
venons de vivre, depuis Le 43 sep- 
tembre et hicr surtout, ne sautçaienl 
rester sans lendemain, fl convieut 
jque les effets s'en prolongent dans 
jies âmes, mais il nest pas moins 
important qu'un ménument visible 
Len conserve aussi la mémoire de- 

rant les veux. H semble donc bien 
ique Phenre soit venue, pour notre 
igouvernement cathotique de la pro- 
vince de Québec, le seul en Améri- 
que du Nord, aujourd’hui, de décré- 
ler à son tour, après l'Espagne, a- 
jorès l'Équateur, la Colombie, fe Chi- 
‘li, l'Argentine, ete, l'érection d'un 
imonument “national de recopnais- 
sance, de réparation el dimplori- 
tion au Christ-hRoi Notre actuel 


teouvernement, qui à eu, le prendcr” 


iPheureuse  inspiralion d'informer 
officielentent de Saint-Père, qu'il 
s'associait el sunissait à une mani 
festation solennelle de foi eatholi- 
jaue, ce dont il a justement reçu les 
éloges paternels du Pape, se doi 
‘de consacrer, par un beau geste qui 
dure, un mouvement aussi louable, 
H appartient à Phonorable M, Tas- 
chercau, dont la foi estindiscutable 
L- elle s'est lièrement affirmée hier 
et samedi soir — ot la crancrie cn- 
rainante, de prendre enfin Pinitiue 
tive, pour faire décrèter, par noire 
“Législature que, sur Île rond-poini, 
en face de notre hôtel du Parlement 
‘dominant tous les grands horuies 
de notre histoire, une statue hérot- 
que se dressera, sans retard, À la 
{loire du Christ, Roi des snciètés el 
du Gonnda franetis on particulier, 


ets da race française, dans toute 
PAmérique battra des mains. 
te 


Le maison natale de La 
Verendrye _ 


Trois-Hiviéres, Qué, Le gref. 
fier de da ville, M. Arthur Rélivenu 
la fait mettre en évidence une pla- 
que indiquant où se trouvail Br at 
son qui vit naître Pierre Ganthier 
de La Vérendrye, découvreur de 
l'Ouest, 


ï eme me me À fe Lee 
: L'Kalie 
| l'ile de Corfou 


Athènes —- L'évactiation de lite 
de Corfou, pur les troupes italien 
nes, est commencée, On eroil qu'elic 
sera terminée avant Le 27 septembre, 
iLe matériel de guerre est embarqué 
à bord des tfFansporls ei de non- 
veaux navires sont partis de Taren- 
te pour transporter Les troupes itt- 
liennes, 


en mnnee UT Pne 


La fraternité des peuples 

Victorin, CB, -—- parait que la 
fraternité des peuples n'est plus un 
vain mot depuis le grand courant 
de sympathies qui a incliné le moit- 
de vers les victimes du Japon. Feile 
est da declaration faite par M, A. 
MacDonald K.C de Vancouver. Il 
admet cependant que le sentiment 
sénéral en Colombie cst loin d’être 
favorable aux Oricntaux. C'est, dit- 
il, une chose facile à comprentie; 
si nous allions former une cos nie 
de Canadiens dans un coin fertile 
du Japon, et que là nous prospé- 
rious et devenions arrogants, les Jit- 
ponais nous regarderaient du BTE 
me ocit que nous les regardons, 


RL, 


Tremblements de terre 

Londres —- Une forte  seconsse 
sisique a ébranlée Pile de Malte, 
Plusieurs édifices en ont été ébran- 
lés, mais aucun dégâi n'a été cons- 
taté- encore, Les Cglises étaient a- 
lors remplies de fidèles assistant à 
In messe, En. grand nombre, Îrs 
gens sortirent de-chez eux et em 
plirent les rues. - 

Londres — Un trépidation à été 
ressentie À Gremor, dans le comité 
de Norfolk, au dire du Daily Mail. 

Hamilton (Bermudes) — On a 
senti une secousse sismique 45507 
forte pour ébranler les maisons. On 


[ne rapporte pas de dommages, 


. Eureka, Cal, — Une brève secous- 
se sismique a été ressentie ici, Elle 
débuta par des chocs peu sensibies 
qui allèrent en augmentant de vio- 
lenée et qui s'arrétèrent brusque- 
ment. —— 


Toute Ja province. agclamers Le, pro- 


a commencé à évacuer | 
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Ce que l’on va nous demander-—Nos déléguées auront à 90 
défendre contre les entreprises impérialistes. 


Ottawa A l'approche de Hi Gone 
férence Hupériale à Londres il de- 
vient évident que la question de la 
défense de PEmpire va être mise 
au premier plan. 

La suprématie britannique sur 
mer et dans les airs sera invoquie 
avec invitation aux, Dominions € 'Hh- 
sumer leur part de fardenn, 

Une sorte de comité intérieur ssl 
formé à Londres qui s'occupe des 
problèmes de Ta défense et on ti- 
chera d'y entraîner les Dominions. 

Plusieurs suggestions sont présen- 
iées. On ue demande pas une ni 
de directe pour ‘construire a bise 
navale de Singapour, mais il sera 
question de stations de ravitaille- 
ment et d'unités navales pour coopré- 
rer avec da flotte impériale que Les 
four- 


, 
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colonies, seraient appelées à 
nir. ‘ 
Contre l'impérialisme 
L'atlitude que prendrn Bi déiéan 
lion canadienne n'est ps définie, 
unis on assure que notre délésn: 
tion s'opposera à de fortes déper- 
ses militaires et navales 
De plus nos délégués entendent 
maintenir Latonomie des Domi- 
nions et affirmer le principe que 
toute participation à une guerre exe 
lérieure devra être décidée pau le 
parlement du Canada, Cest le prin- 


cipe contenu dans PFamendement 
que dt délégetion canadienne à Gv- 


nève par l'entremise de sir Lomer 
Gouin soumet actuellement à l'ar- 
Îicle X du pacte de ln Ligue des Na 
tions, 

Le discours de MekKencie Kiny 

à Québec 

À son départ pour Londres le pre 
mier ministre King a prononcé un 
discours 4 Québec. I n'a pus Ful 
de décharalions spécifiques sur Pat- 
Uitude qu'il se prepose de prendre 
à la Conférence, I a simplement 
dil que de Canada n'avait pas de 
Jgriofs à faire valoir, que nos rente 
lions sont. des meilleures avec la 
Grande-Bretagne et toutes les nar- 
ties de Pmpire-et qu'il av a rien 
à changer dans nos relations cofs- 
tilulionnelles. Le reste de son dis- 
cours un été consacré à la polilique 
intérieure, à l'aire ressortir que lé. 
tt financier du Canada s'améliore 
et que pour lt première fois ectte 


om 


Gontre le fanatisme 


Le Gouverneur Walton à 
maille à partir avec Île 


K. K. k- 


Oklahoma Ciiv --- Le gouvernour 
Wallon continue La lutte vigourêu- 
se contre fe K.KK, Une partie dis 
membres de ba légisiature condamne 
ne sa conduits et a juré de s'asseini- 
bler aujourd’hui pour rensurer Hs 
actes du gouverneur, malgré la me 
pace de ces derniers de des jeter 
tous en prison, 

Le gouverneur prétend'que cette 
levée de prolestalions est Poeuvre 
du groupe des 68 députés apparle- 
nant au Klhn, “Is ne peuvent pas 
se réunir en session spéciale, Hit 
il, parce que cela constituerait une 
assemblée da Klan, illégale par Te 
fait de fa prockunation de Ta Joi 
militaire, 

Si cetie réunion à lieu quand né- 
me, on y étudiera les 42 charges 4p- 
portées contre le gouverneur Wal. 
ton, ‘ 

La loi martiae sera probablement 
étendue an comté de Muskogee, "ni 
aussi soumis à la domination du 
Kian, ! 

La cour martinte a commencé à 
fonctionner; on s'attend à ec qu'elle 
exige” la remise des registres de 
l'ordre du K.K.K., qui, paraît-il, out 
été expédiés aussitôt en dehors de 
Pétat. Au dire du gouverneur, à 
Oktahouwa City se trouve la tête de 
Porganisations il faut Ja lui couper 
si l'on veut venir à bout de ses mem 
bres, ' 

La Garde Nationale fait contipuct- 
lement ja patrouille de la ville; ba 
défense seule d’être sur la rue en- 
tre minuit el 8 b. du malin, ainsi 
que les sentinelles placées au Gapi- 
tole rapellent. Poccupation militaire 
de la ville. 

Le grand dragon NC, Jewett, clief 
du K.K.K. à Oklahoma, a été arré- 
té sous laceusation d'avoir parti: 
cipé à la flagellation de ER. Merri- 
wau, A plaida non coupable et ful 
relâché après avoir fourni une Cutt- 
tion de $1,000, " 

Les membres du parlement qui 
veulent tenir cette session Spéciule 
ont averti le gouverneur que S'il 
s’y. opposait il le.ferait à son propre 
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À 
année le budget pourre proballe- 
ment s'équilibrer à peu près. M a 
voulu surtout répondre aux 1ceutsu- 
Lions que fe chel de Poppositon M. 
Meighen propage aetuclement con- 
tre sou administration dans sn tour 
née de l'Ouest, 
Les répercussions de le conférence 
sur le politique canadienne 

Eu tenant compte du sentiment 
général du pays M. King semble éon- 
ninen que l'affitude autonomiste 
lui sera plus favorable qu'une atti- 
tude impérialiste,  Gela ne fait pas 
de doute pour fn province de Qui- 
bee qui est le plus fort appui de son 
gouvernement, el ailleurs on nest 
pas disposé non plus à lancer le 
pays dans de nouvelles dépenses. 

Dans des cercles ministériels à 
Ottawa où croit que Ia Conférence 
lmpériute soulévera de graves ques- 
tions pour de parlement ennadien à 
la prochtine session el Marquer 
peut-ètre le point de départ d'un ru- 
justement des partis: Le purli con- 
serveur soutenant Pimpérintisme 
et le parti béral appuvé par hrs 
progressistes ol tes tra rautilistes sou 
lenant l'autonomie canadienne, 


DL CRE 


Un succès pour sir Lomer 
Gouin 


Québec D'après de récentes dé- 
pêches de Genève, sir Lonter Gottin, 
représentant du Canada que. a été 
nommé’ vice-président de Lt Gont- 
mission des amendements au pacte 
de la Ligue des Nations, a réussi à 
faive adopter sous forme de réso- 
fulion une déclaration interprétali- 
ve de Particle X qui laisse à chaque 
puissance Le droit de déterminer 
par son parlement dans quelle, me- 
sure cle peut où doit bnlervenir 
dans Le ea d'une agression cxtérieu- 
reccontre Pan des membres de ln 
Ligue, NH Lo , 

Nos représentants antérieurement 
avaient proposé sans stckès labre. 
galion de ce fameux article X dont 
l'application peut enbuiner Le Ga- 
nada dans toutes des füuerres ruro- 
péennes. Cest" par opposition 
prineipalement à cot aride qre tes 
Etats-Unis pont pas voutu faire pau 
die de la Ligue’ des Nations, 


péril; mais M. Wallon semble bien 
décidé à véutir tous les ctéments 
sains de Pélat pour faire bloc con- 
dre da barbarie nouvelle de “l'empi- 
re invisible” 

Ï étail réservé au gouverneur de 
POklahoma d'être ‘te premier à re- 
courir à la manidre forte pour imû- 
ter Le KI. K. 

Sans doute ne COoNRAISSONS-HOUS 
qu'une partie des fuilss ils n'en sem 
blent pas moins suffisants à étaler 
hors de tout doute que le Ku Kiux 
Klan a voulu substituer dans P'Okla- 
boma son autorité à celle de Pétai. 
Si grande est ta terreur qu'il inspi 
re A tous des ciloyens de cet étal que 
les tribunaux posent plus intterve- 
anis et que l'on ne saurail trouver 
un juev pour rendre un verdict de 
cuipabiité. On rapporte ver les 
plus mipnulieuses précisions des Cas 
de cruauté dont la responsabilité 
remonte directement nus chefs du 
Ku Kiux Klan. Des citoyens de cet 
état ont dé foucttès ti sang, faissés 
presque mort sur place ‘Tout cu 
s’est produit devant des cenlaines 
de témoins, ous personne n'a 06sé 
porter plainte contre les coupables 
tant est lorle la terreur qu'inspire, 
sotie organisation, Personne n’est 
ü Pabri d'un coup de main. Même 
les plus neutres, les plus inoffensifs 
v passent, Si quelqu'un se sent sus- 
pet au Ka Klux Kilan, ce qui lui 
reste de mieux à faire c'est de quite 
ter Je pavs, Plusieurs Pont fait en. 
Louisiane. 

Que la lutte du gouverneur Wal- 
ton soil suivie avee intérêt par fous 
les Etats-Unis, il n’y à pas à s'en 


étonner, H lutte pour ln civilisn- 
tion, Pordre et lPhonneur de sen 
pass. 

me 20, 


Ontario est prêt à recevoir le 
K. K. k. 


‘Toronto < À la premiére nouvel. 
le que le KK.K. duns l'Ontario en- 
freiut les droits légaux ou les liber- 
tés des individus, le gouvernement 


va lui tomber dessus, de toutes ses, 


forces, Telles sont ies paroles du 
procureur général W, Nickle, et il 
ajoulait: “je Me parle pas sur celte 
question én ma qualité de procureur 
général, mais j'exprime la détermi- 
nation du gouvernement tout entier, 


Histoire de la Saskatchewan Méridionale,. vrai roman bise 
torique par l’abbé C. Rondeau. Volume 300 p: | 
Prix, $1.50. En vente chez l'abbé Lemieux, Willow | 
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Les livres de chez mous 


La Montagne-de-Bois 


par l'abbé Clovis Rondeait 
Ceux qui aiment à lire des livres 
pour Je plaisir de connaitre ües 
faits nouveaux où d'apprendre sur 
lcur pays et leur race des choses 0- 
riginales el savoureuses n'ouvriront 
pas sans intérêt Je volume que vient 
de publicr un prètre canadien, et 
qui s'appelle “La Montagne de 
Bois”. C'est Phistoire d'une pa- 
roisse de la Saskatchewan méridio- 
nale dont le nom présent est Wil- 
low-Bunch, 

L'abbé Clovis Rondeau, l'auteur, 
est un homme modeste, Après avoir 
cherché, pendant quelques tuois, un 
écrivain canadien qui se chargerait 
de la tâche d'écrire l’histoire de 
cetle paroisse, il a pris le parti de 
se mettre à Ja besogne, Et comn:e 
il connaissait mieux le sujet que 
cuux à qui il avait voiflu confier ce 
travail, et qu'il ne manquait pas de 
fond, il a réussi à écrire un volume 
digne de l'intérèt publie, 

Le Iccteur est tout de suite lrans- 
porté dans un milieu qu'il connait 
mal n'a pas à remonter très loin 
dans l'histoire,. car la fondation de 
la paroisse de Willow-Bunch ne 
remonte qu'à 1870: mais il vivia 
avec des personnages attachants 
dans une période et un milieu in- 
connus. Dès le début l'auteur nous 
raconte comiment les Metis fuvant 
le ot envahisseur des colons de 
POâtario où des autres parlies du 
monde, et à la poursuite des trou- 
peaux de bisons qui s’éloignaient 
devant la civilisation d'année en 
année, ulièrent s'établir 4 400 mi 
es environ à l'ouest de Winniprg 
sur “un terrain accidenté, vallon. 
neux, flanquè de callines boisé:s, 
bien arrosé de ruisseaux, de sour- 
ces et de lacs”, Ces nouveux vents, 
une quarantainé de familles en tout, 
vebpaient des paroisses de St Krin 
vois-Xavier et de Sidoseph de Pum- 
Dina, avec leur inodeste avoir qui 
se composuit Dour chacun d'une fo- 
ge, de quatre charrettes et d'une di. 
saine de chevaux, comme il cuns 
vient à un peuple de chasseurs 
Nous assistons aux randonnées de 
cette population flottante et mobi- 
le toujours partie en chasse, qui 
change souvent de résidence mais 
pour on revenir chaque fois à Wil- 
Jow-Bunch aussi pauvre, uussi éprl 
se d'aventure qu'auparavant Peu 
à peu de nouveaux colons arrivent, 
lPélevaue et lu cultute commencent, 
Ja stabilité se lait, on bätit des é- 
coles, un couvent, un presbytère et 
Ja paroisse existe. 

FN 

La vie dans fes prairies, à celte é- 
poque, diffémut grandement de l'e- 
xislence loulinière des vieilles pa- 
voissts. L'événement le plus sait 
ant était la chasse du bison qui 
baälssaient en troupeaux immenses 


$ 


sur jes tetritoires Ues trois provin-; 


ces de l’ouest, Les Métis s’y adon- 
naiepf surtout au mois de mai, mais 
odÉanisaiont soigneusement leur &s- 
édition. H y avait élection de en- 
bilaines, de policiers, de présidents. 
féclaireurs, promulgation de règle- 
mcnts, vie, pour assurer le succès 
de Pentreprise. “Les chasseurs tc- 
courent sur la colline d'où les éclai- 
Yeurs leur montrent, au lointain, des 
taches noires sur l'herbe jaune. 

On garde un silence profond, le 
missionnaire récite à haule voix un 
acte de contrition, car le danger est 
grand; puis, au signal donné, la 
troupe des chässeurs se rue comme 
une trombe à travers Pherbe épais- 
se. En quelques minutes, Je noir 
troupeau est cerné et bouseulé. C'est 
alors une épouvante. TI tourbillon- 
ne en mugissant: on entend de tous 
votés des coups de feu, des cris, Les 
pauvres bêtes jonchent le sol; fes 
chasseurs, ivres de joie, les veux é- 
tincelants, lâchent les rênes sur le 
cou de leurs montures et lucnt suns 
se lasser jusqu'au dernier buffalo.” 
Où bien les chasseurs dirigent le 
troupeau vers les falaises où les 
bétes sc bousculent et se précipi- 
tent dans Paliime les unes par des- 
sus les autres, C'est alors que les 
Métis fabriquent Le pemmican qui 
leur servira d'aliment et lèvent Ha 
peau qu'ils revendront à fort bon 
prix aux traitants qui les suivent. 

X+r%X 


On connaîtra mieux a vie que 
Pon menait sur des prairies de 


Pouest en lisant cette biographie ile 
FL. Légaré, un des fondateurs de 
la paroïsse de Willow-Bunch. Xé 
à Saint-Jacques, comté de Mont- 
calin, il se rend à Providence, RH, 
à l'âge de 25 ans, passe successive- 
imebt à Troy, N.-Y., à Philadelphie, 
à Saint-Paul, Minnesota, à St-Cloud, 
puis revient au Canada, à Pembina, 
dans une charreîtte à boeufs, retour- 
ne aux Etats-Unis, au Fort Tottou, 
Dakota-Nord, à Ia Butte-du-Tonner- 
re, revient à Pembina pour s'établir 
enfin dans la paroisse de Willow- 
Bunch comme traitant, Mais en é- 
tablissant sa résidence à cet endroït, 
il ne se résigna point à la vie séden- 
taire. I était toujours en vorage 
pour acheter des fourrures, en re- 
vendre, acheter des troupeaux de 
chevaux, de vaches, transporter des 
provisions, etc. 

Les vovages dans les provinces 
de lPouest, s'ils avaient leur char. 
me d'aventure et de vagabondage, 
étaient pas..sans inconvénients, 
sans fatigues et sans dangers. Quel- 
quefois. c'étaient Les feux de prai- 
ries, plus rapides et plus véloces 
que les feux de forêts, quelquefois 
c'était la famine pour les chevaux, 
ou la famine pour les hominmes, on 
l'inondation, les crues subites des 
rivières qui bouchaient tout pas- 
sage, où bien les fndiens, à demni- 
policés et domntés, atfaquaient les 


-cambps et cherchaient à piller tout 


ve ils trouvaient, Les Indiens 
des Etats-Unis se réfugiaient au Ca- 
nada après avoir commis leurs mé- 
faits, cenx du Canada allaient aux 
Etats:Unis, urie population louche 
vivait sur la frontière, toujours en 
marautlé, toujours en quête d’aven- 
tres, inquiète, moufant, de faim 1a 
phunnrt-du tehips et disposée au hr. 
gandage, Légiré Qui était habile 
traiteur. vovakeur éprouvé, brare 
à toute épretive, passe à travers tous 


æes-péris réels, devient diplomate, 


+ me muet de à méme me mm eue mens Des ne à 


se rend à Washington pour ohenir| Le roi du Hedjaz aurait ajouté 
une réserve pour une tribu aMéri- que si la Grande-Bretagne ne cen- 
caîne qui a détruit un corps d’ar-fsentait pas à modifier sa politique 
mée américain et menaçait de sa; palestinienne, il ne pourrait signer 
le village de Willow- {ie traité anglo-arabe, 
Il obtint $2,000 du gouver- Le : 
mn îT . 

Le progrès de la presse catho- 


lique aux Etats-Unis 


présence 


Bunch, 
nement canadien en reconnaissan 
ce de ses services, Cette biogra- 
phie de J.-L. Légaré qui est mélé 
itinement au récit général est 24 
tachante et rappelle ces pages, où 
Mark Fwain raconte comment il 
fallait devenir miflionnaire, 


Dans la dernièfe livraison d'Amne- 
rica un collaborateur rappelle 
qu'un hebdomadaire eatholique de 
Cincinbati vient de célébrer son 92e 
anniversaire de fondation ct qu'à 
lhoure présente if v a.aux Etats- 

Unis pres de 79 hebdomadaires ea- 
tholiques, dont 28 sont nés depuis 


CRE . 
On retrouve Îles Canadiens fran- 


sation de POuest, à toutes les pages 


de-ce livre, Comment né pas dice 


un mot, en passant, de ce Paseal {25 ans. . . | 
Bonneeu qui prit cet'exéenta des] “Avant 1898, dit-il, Le jiaurnalis- 


sous-contFats pour ds construction {me catholique était, aus EtatsUnis, 
du, CPR, entre Winnipeg et Ré- dans une position trés précaire, 
sina, établit Le premier magasin {Elle est à pou près la même, mais, 
dans cetie derniére ville, nivela les] depuis vingl-cinqg ans, le journal 
rues, fournit du eapilal à nombre featholique américain s'est stabilisé 
de ses compatriotes pour s'établir {malgré tout... I est né une génére 


el Linden, nolt que, depuis 1829, les 
évèques catholiques américains unt 
publié douze ou.treize lettres-pasto- 
rales, presque toutes à la suile de 
conciles, sur la presse catholique 
et la nécessité. dé l'enrourager. Le 
Catholic ‘Telegraph. de Cincinnati, 
date du temps des premières lettres, 

En 1866. le second coneile plénier 
de Baltimore reconnaissaif ouverte- 
ment Jes services rendus à PEglise 
par Ja presse catholique et exhortait 
“les fidèles à donner à ce trpe de 
publication un appui plus libéral, 
afin de Tour pereltre d'être dignes 
de la graïide cause qu'elles défen- 
dent,” ‘ 

En 1919, Ja derniére grande fet- 
ire pastorale des évéques amért 
cains portait que “hi presse cabo- 
lique, en fant que woven de former 
une opinion publique saine, est in- 
dispensable.” 

Au Canada comme aux Fais 
nis, on pe se ren pis A8S0Z COIMD- 


dans les alentours, se ruina et refilition de jeunes journalistes eatholi- jte, parmi le publie catholique, te 


cais à Pavant-garde de la coloni- 
sa lorlune sur les ranches et mon- 
rut, Haissant sa famille dans lt pros- 
périté? 

Métis ot Canadiens faisaient ont. 
me Bonnenu, Lorsque les bisons 
manquèrent, cils commencérent à 
pratiquer Pélevage, de chasseurs de- 


vinrent cotboys, surveillèrent des” 
troupeaux de vaches et de chevaux, : 
imenérent pendant longtemps une; 
existence que le cinéma siviéricain, 
Puis la culture; 


a rendu familière, 
du sol vint ensuite. telle qu'on ia 
pratique depuis qnrlques années, 
Pendant ce temps-là Tes prôtres, 
chmme partout ailleurs, 
leurs ounilles au péril de four vie, 
entretenaient la vie catholque, pous- 
saint à la construction des écales, 


ide Péglise et du couvent, suctom-! 


ibaient quelquefois 
enurs, Ja vie était rude dans ces pa- 
lrages, Le vol régnait alors sur une 
grande échelle, 
verpement le protèst 
viétés chargées dt le repr 


forme de procès, sauvages où 
blancs. pris en flagrant délit 

Un livre qui raronte toutes ers 
chose ne peut étre banal, [est deu 
fimalque, el offée presque partout 
l'intérôt passionnant du roman, 


Léo-Paul DESROSDIERS. 
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Voilà pourquoi 

Pourquoi  n'existe-t-il, entre es 
hutions diles chrétiennes, aucun 
lien de droit? Un autre homme d’E- 
tat, anglais et protestant, Gladstone, 
en u eu la claire vue; ct, ce qui est 
plus rare, il & eu le courage dePa- 
vouvr: c'est que, depuis la rupture 
de Punité morale de la chrétiénté, fl 
n'existe plus d'autorité supra-natio- 
juale. Cet état d'anarchie interna- 
tionale, les présendus champions 
du droit et de la justice se sont ay- 
pliqués avec succès, au cours de la 
guerre ct des négociations de paix, 


à le maintenir et à le perpétuer, Le | 
premier point sur lequel Ki France, | 


PAngleterre, la Russie et Pitalie se 
mirent d'accord, ee fut pour exciu- 
re de fours conseils Ia seule aulo- 
rité morale capable de faire pré- 
raloir le droit sur la force, Lors- 
que le Saint-Siège tenta de s’inter- 
poser entre les belligérants, au nou 


de Phumanité crucifiée, le prési- 
dent des Etats-Unis, M Woodrow 


Wilson, se chargen de l’évincer pour 
substituer aux principes sauveurs 


du droit chrétien les creuses formiu- 


les du droit humanitaire, dont les 


seclateurs de In papauté laïque con- 


fessent aujourd'hui le néant, 


Et voilà pourquoi, après avoir 


suivaient 


les agents du gou-1sonnes sur a rue, 
vient, et des so- furent hrélés à mort 
imer, pen- 1nie entière a été ces temps derniers, 


dent haut et coutt, sans aucune [la 


lüifs pour célébrer le centenaire de} | 
illuge, mettant le fou aux vastes è- 

tombe le 16 septembre, |: 

iCurrie, Principal de FUniversiiél ler qui ont été’ détruites en même 

McGill, est président du comité, 


Et 


iv, de Plniversité Harvard ot one 


ques qui se tournent pour v fhire | 
leur carrière,” 
L'auteur de ectle étude, M, Micha- 


a mean 


LES NOUVELLES 


Pimportance dune pressé catholi- 
que de fait CE non seulement de pa- 
roles, 


Ea Califor- 


Î 
k 
| CHEZ NOUS ET AILLEURS 
D 
Incendie désastreux 
Berkeley, Cal — La ville de Bei- 
beley a vu te feu envahir l'un de ses 
plus beaux quartiers résidentiels. 
à la tâche, D'ail- [AU delà de 600 maisons furent dé- 
truites. causant un dommage de 
S10,000,000, et mettant 2,400 per-fla date, 
Deux étudiants 


proie de nombreux feux de fo- 
rêts, de brousse et de prairie, Piu- 
siens endroits de villégiature ont 
été ravagés, . 1 

° ER ——————— | 


Le centenaire de Parkman 


Ottawa — Un comité composé de 
Cavuadiens anglais fait des prépara- | 


naissance de Francis Parkman qui 
Sir Arthur 


La 
manifestation aura lieu à Montréai, 
le 13 novembre, 

Les orateurs de l'assemblée ptt- 
blique qui se tiendra dans Ia ne- 
tropole canadienne, Je 13% novembre 
seront Son Excellence M. TT, Jr 
csrand. ambassadenr de France aix 
atse-Unis: le profeëseur Bliss Per 


rien édieur-directenr de PSAHantic 
Monthiv®, et le Dr WC, Colchv, su- 
tefois professeur d'histoire au Mr- 
L . 4 


a 1 — 
Le travail est abondant 


Toronto — D'apres H,C, Hudson, 
surintendant général des bureaux 
de placement du gouvernement, la 
situation est de 29 pour cent mcil- 
leure cette année que l'année der- 
niére à la mème époque. Les chan- 
liers accepleraient encore un milk 
lier d'hommes expérimentés. IT cst 
cependant très difficile de trouver 
de l'emploi aux gens sans expérien- 
ce: un grand nombre de membres 
du clergé protestant, qui vinrent au 
pays avec les moissonneurs d'Angle- 


abattu Ja manifestation germanique 
du droit arbitraire de La force, au 
Heu de supprimer le mal, on va 
réussi qu'à le transposer et à le gé- 
néruliser, A la force allemande se 
substitue la force anglaise, Ia force 
française, la force américaine, la 
force italienne, la force turque. Que 
lune ou l’autre soit plus où moins 
égosste où brufafé, que celle-ci apé- 


terre réclament & grands cris du 
| re par les armes où celles-à par Por, 
l 


travail de burenu à Toronto. 
RE 


Compliments qui rendent 


folle 


Paris — Lors d'une soirée musi- 
cale qui qçut Lieu, il # a lrois ans, 
un musicien éminent de Fa Ville-Lu- 
mière faisait la connaissance d'unc 
jeune Roumaine d’unc grande beau- 
té. C'était Mile Catherine Stoika, 
fille du général de ce nom, Prenant 
à lu lettre les compliments que la 
galanterie française sail si bien 
tourner et que Ie Français ne man- 
qua pas d'adresser à la jeune fille 
celle-ci crut à une déclaraiton d'a 
mour. Mlle Stoika, qui uvail elé 
élevée dans Ta plus calme atmosphé- 
re de Ia vie de famille, ignorait le 
sens léger que certaines paroles 


Jeu importe le procédé: c'est tou- 
jours une puissance de chair qui 
domine, Or, ce qu'il faut au mou- 
de, iout le monde l'avoue, c’est Ia 
restauration du règne de l'esprit, 
et de lesprit éclairé par Ja lumiè- 
re divine, Le monde ne parait pas 
près d’'v revenir. 

Henri Bourassa, (Le Devoir) 


ae 


Le banqueroute du sionisme 


Londres — Le “Daily Express", 
qui n'a eccssé de mener Campagne 
en faveur de Pévacuation par les 
iroupes britanniques de la Mésopu- 
tame, aussi bien que de la Palesti- 
ne, relève avec satisfaction les dâé- 
clarations du Congrès sioniste qui 
vient de se tenir à Curisbad, 

“Au cours de sa session finale, 
le Congrès a adopté, en effect, une 
résolution déclarant que pratique- 
ment, les conditions actuelles de î4 
Palestine ne permettent pas d’as- 


Les complinents qui lui furent a- 
dressés Pimpressionnérent à ce 
point que, ce soir-là, la musique nc 
Pintéressa plus. Et”pendant trois 
ans ce fut pour elle une obession, 
une musique qui résonnait sans cvs- 
se à ses oreilles et Jui redisait .es 
paroles charmeresses d'un amour 
pour la première fois éprouvé, 

Il y a quelque temps, la jeuue 
fille quittait sa famille et sa patrie 
pour revenir à Paris. Elle ne tarda 


surer Je développement du pays . LU ee 
. atogalibas à apprendre que celui qui fui- 

en temps que home national|Pis 4 4 c TE 
Ï qu [sait Pobjet de ses pensècs n'avait ja- 


juif el ne concordent pas avec Îles 
obligations assumées par l'Angleter- 
re de créer ce home.” 

Le “Daily Express” ajoute! “La 
banqueroute du grandiose projet 
sianiste, pour un home national juif 
en Palestine, est donc avouée par 
le Congrès sioniste.” 


mais cru parler sérieusement; que 
ses paroles n'étaient qu'un fade 
compliment que l’on débite dans le 
monde, C’en fut trop pour cette 
pauvre enfant ingénue, A son re- 
tour à l'hôtel, l'autre soir, les emplo- 
yés s’aperçurent que Mile Sioika a- 
vait complètement perdu la raison. 


l 
hentiaue, ne faitsil. pas rêver? N'in- 


prennent dans un miliur mondain, | 


aurait adressé aux Arabes de Pales- 


Le journal britannique ajoute que 
la vérité est que la grande masse ile 
la population palestinienne ne veut 
pas entendre parler de sionisme, 
Il y a en Palestine 700,000 Arabes 
contre 70,060 Juifs. Les Arabes 
n'ont cessé de protester contre la 
remise de leur pays aux sionistes, 
pour  Pavantage des immigrants 
juifs venus de Russie, de Roumanie 
et de Bulgarie. 

Les Arabes veulent un gouverne- 
tuent national, 

Selon le correspondant du “Daily 
Express” à Jérusalem le roi Hedijaz 


fine ‘une ‘proclamation proposant 
que la Palestine devienne une pit- 
tie autonome de Ja Fédération ara 
6, . e, 

Le roi Hvssein serait d'avis que ia 
déclaration ‘Balfour en, faveur d'un 
foyer "natidônal , juif en Palestine 
devrait: être: ‘abôlie:"et que la 
Grande-Bretagne ‘devrait tenir a 
womesse ‘qu’elle a faite de soutenir 
es Arabes 1: 1 


to ‘ « # 


4 
mot ee mme conne neue 


\ ‘ 
à à os 


» 


La police l'a fait transporter dans 
une maison de santé et les parents 
ont été prévenus. ( 

:$: 


Rixe tragique 


Paris— Un drame vavrant s'est 
déroulé récemment à Berteau-court- 
les Zames (Somine), Au sortir des 
cafés, plusiers jeunes sens se pri- 
rent de querelle. La rixe s’enga- 
gea devant le domicile de M. Du- 
melge, opticien, Parmi les jeunes 


gens ‘se trouvait le fils Dumeige, 


L'opticien, son fils près de succom- 
bér sous Jen ombre de ses agres- 
seurs, sortit du magasin, un revol- 
ver au poing, et tira on Pair pour 

effraver les jeunes gens qui, en 
effet, prirent la fuite Mais l’un 
d'eux, Roger. Gourguechon, empoi- 


gna M. Duincige: père, lui .arrachal". $ 


son;revolver, et. le retournant: con- 
tre ui,tira-à bout portant deux Bal- 
les dans la. tête de son adversaire, 
M Dumeire succomba peu après, 


5 
n 


? . . 

Pour l’envoi des colis postaux 

Ottawa — Le déparlement des 
Postes «x approuvé l'usage au Cima- 
da d'une. machine qui imprimera 
sur les lettres et colis Les mots “Cn- 
nada Postage” avec Je port pavé et 
Cette inscription sera é- 
tampée en rouge l'angle droit su- 
périeur, Comme frais de port 
auront été acquities davance, ces 


lttres et colis seront lransportés 
gratis par la poste, | 
a En 
Un botïide 
Fredericton -— Un météore 4pas- 


sé au-dessus ‘de Milville, comté de: 
Vork, de bonne heure, jeudi dernier 
faisant un grand bruit et une gran- 
de lumière, 11 est tombé dans Île. 


ables de MM: Walter ct Eugène Es- 


temps que plusieurs bâtisses adijn- 
centes, 
à Xe 


Une émeraude dans un pois- 
son 


me 


Paris — Féautre jour. un mare-f 


veur de Machecoul, M. Poireau, a- 


chèle à La Turballe un de ces pois-! 


sons qu'on: appelle communément 
“chien de mer.”  Rentré chez lui, il 
dépécc la bête, Dans les organcs 
internes, son couleun rencontre sou- 
dain un léger ostacleQuelaue cho- 
se brille C'était nn médaillon en 
or, dans lequel était sertie une éme- 
rande, et qui avail été avalé par le 
chien de mer, 

Ce fait divers, parfaitement au- 


vitetit pas à inaginer quelqu'un 


“RG +0 me. - 


Une femme extraordinaire 


Paris — Le “British Medical Jour- 
hal”, qui n'a rien d'un mägazine 
humoristique, conte l'iustoire d'une 
jeune femme qui se présenta, Pau- 
tre semaine, à l'hôpital d'Avr, 

Elle avait d'atroces douleurs d’es- 
foimac, ou , 

Les rayons X avant révûlé la pré- 
sence, dans cet ofganc, de corps c- 
trangers ‘d'aspect bizarre, on dé- 
cida d'intervenis chirurgicalement 
ct sans plus tarder, | 

La matade fui portée de suite sur 
la table d'opération... chloroforme... 
couteaux... pinces. lt. | 

L'estomac ouvert laissa voir Îe 
bric-brae qu'il renferinait Le 
chirurgien en tira 17 clefs, des é- 
pingles de nourrices, des pièces le 
inonnuaie, des vis, des boutons métal. 
liques, un taille-cravon, une goupil- 
le, des agraphes, des plimes,. , 

Quand lopérée, recousue, 36 ré 
veilla un peu plus tard dans son lit 
d'hôpital, on ui montra toute la 
ferräille sortie de Son eslomtac. 

— Comment ce pourquor àavez- 
vous avalé tout cela? 

— Moi? Vous vous moquer. 

U fallut, pour la convaincre, faire 
appel aux aides du chirurgien rt 
aux infirmières qui avaieñl assisté 
à lPopération, | 

Alors, elle se montra stupélaitez 

— ignore vraiment content 
ous -ces objets pouvaient se troitver 
dans mon. estomac... Et si je les ni 
avulés, ie ne uen souviens point, 

Cette'jeune fenune détient assure- 
ment le record de ja distraction. 

‘ ff à © + Mme es 


Cuisine française 


Paris — La ‘krance perd-clle sn 
répulation de nation où Parl culi- 


Enaive. est Le plus développé dans Le 


monde” Les autorités en In matière 
font remarquer que la cuisine fran- 
çaise parait avoir moins de vogue, 
surtout chez les touristes toujours 
pressés aller vite, mème en mañ- 
geunt. Les Hôtels internalionaux 
où l’on fait une cuisine internatio- 
uale ont plus de Vogue, 

: On va profiter du Saion d'Auiom- 
ne pour la renaissance de Part cub- 
naire francais et pour faire décréter 
que a cuisine ë&st le huitième Art, 
après le cinéma qui vient au sep- 
tièmie rang, Quatre pièces du Grand 
Palais seront réservées, au Salon 
d'Automne, pour une exposition de 
tous Les mets en honneur dans cha- 
que région de la France. 


mue 7 nn 


La langue française s’enrichit 


Paris — [L'Académie française, 
daus une de ses dernières séances, 
ique présidait M. Georges Goyau, 4 
jadopié pour Ie dictionnaire quei- 
ques mois nouveaux. D'abord un 
Aerme de maçonnerie, “pointoic- 
ment”, puis le néologisnie “jotiesse*, 
qu'on trouve déjà dans Balzac, tu 
dire de M. Paul Bourget, Mais cde 
en a effacé Soliveté”, que l'on ne 
trouva que dans nne ocuvre de Tho- 
mas Cornocille, 

Les deux maréchaux Foch et.Tof- 
fre nssistaient à Ia séance, , 


—— 
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Cartes Professionnelles 


Des Hôpitaux de Paris 
| et de New York 


Licencié pour 


EDMONTON - 


par “The Medical Council of Canada” 
Traitements par lc Radium. Laboratoire de Payons-X. 


10007 Avenue Jasper 


. Téléphone 2099 


_ Dr. J. BOULANGER 
.  MEDECIN CHIRURGIEN 


tout le Canada , 


L - - ALTA, 


Lester 
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Dentiste Chs. C. CLERMONT 


Jocteur en chirurgie dentaire. Li- U DORE Tél. 2582 TT due à 
cencié en art dentaire pour Dr. F. LACHANCE ‘ + ; î | EG ! 
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Moose Jaw 
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207 Bâtisse Hammond 
i Dasier Pastal 549, Téléphone 3312 


| Docteur J. B. TRUDELLE 


DIPLOME EN CHIRURGIE DE 


L'INSTITUT CLAMART DE PARIS. 
Ancien élève de l'Hôpital Neker et | : 


Broca, “Paris. 


Ex-Interne en Chirurgie à l’'Hôtel- 


Dieu de Québec. 1912-1914. . 


Ex-Assistant à la Clinique Chirurgi- 


À cale de l'Université Laval. 
Chirurgien de l'Hôpital Gé 
E 6 pendant la Guerre, 1915-1919, 

Xe 
ladies de la femme, Hôtel-Dieu, 

: . Université Laval. : 

Shirurgien 

ment Français pendant la Guerre, 
ce Téléphone + 5956. 


: -DR. LAURENT ROY 


DES HOPITAUX DE PARIS, Fran- 


Chirurgie et maladies de. la 
femme, . our de . 
Bureau, 213 McCallum Hill. Ré- 
. sideuce, 3101: “Avenue. Victoria, 


. RÉGINA . «nu © 0: BASK, 


k 


néral No. 


hirurgien Spécialiste pour Ma- 


décoré‘par le Gouverne- 


de Consultations: 10 à 12 .a.m. et 
3 à, 5 pm. ‘Téléphone 5494, 812 
McCallum Hill Bldg, 


REGINA - 


SASK, 


à lhôpital de St. Boniface tous les 
matins. 


WINNIPEG 


Dr. ALBERT MATHIEU 


-," + MAN. 


PNR 


pour les maladies de la tôte, 


men 15 
ones en) 


Dr. C. R. PARADIS 


: . n h ‘ RE RS 

Autrefois de.Londres et de l'hôpital | 7 NUE « ‘ ÿ ‘ 
Necker de Paris. Spécialiste en | MLLE A. MASSE, A.D.C.M. À McDIARMID LUMBER 
chirurgie générale, et maladies de |. — ee MT LTD 
in . femme, . Edifice Théâtre : Profe 8 à P: ! CO: ‘ 

Capital. Téléphone 4605. . Rés. sseur de l'iano Thor 
dence, angle des rues 16e et 3 nt ce es Téléphone 2733 
Scarth, Téléphone 4606. Heu-1 ., ee a 
res: de 9 à 11 am. de 3.à 6 pau, oo S 205-12e' Rue Est. 


ct de 7 à 8.30 p.m. 
REGINA - © = « =. SASR, 


re 


» 


Po 


Des hôpitaux de France et d’Ane 
gleterre, ex-Chirurgien-Spécialis- 
te de l'Hôpital Militaire West Cliff 

OUT Sné- 

cialiste pour les maladies des 

veux, des oreilles, du nez, de la 
gorge, et chirurgie plastique de la 


tête, 413-414 Éditice McCajlim spin 
Hill. . Téléphone: Résidence IMMEUBLES. Assurances Confede- tériaux ‘de construction k 

cn 3407, | ration Life. Choix de terres en |} pour la valeur de votre £ 
A - - - -  SÀSK. prairies et et culture dans le dis- | argent, venez nous voir. ù 


DR S. B. MacMILLAN, MD, 
CM, ERCSE. F.A.CSS. 


SPECIALISTE EN CHIRURGIE 
: ET MALADIES DE FEMMES 


Elève du Collège Royal de Médecine 
d'Édimbourg et du American College 
of Surgcbns, Gradué de Chicago, 
de New-York-ct de Londres. 
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‘ PRINCE-ALBERT. SASK. 


à i 
3i rue de la Rivière  } : 


Te è ' 
‘voisin du restaurant Savoy 


UN atériel et. travail garantis, 
, Ligne complète de chaussures 

‘ : ' , & 
‘ pour ho:nmes et Sarcons 


deerere mms 


D G.. A. ROBERTSON |: JE. 


Dentiste 


TT Te, 


JE MORRIER L 


Arpenteur Géomèt e 
r af 
| et Notaira 


ne 
201, K. C' BLK., AVE. CENTRALE 229 — 1lème RUE Es 
Téléphone 2274: * | PRINCRALNERT sax, 
_ ment | Tél. — 2223 
à LOF ms 
ns. ee | | Pourquoi se faire opérer? 
el Quand HEPATIOLA ve ; 
‘caleuls biliqires “dans a 
sans ‘douleur ct ;euérit Pappendici, 


A. E. PHILION 


te, les troubles d'estomac et 


Non vend du foie, 5 


TT u par les droguistes pu” | 
# 5 D . 24 s WA S, Fix 
. AVOCAT, PROCGÜREUR et 6.50. Réponse en anglais, 
7, ; NOTAIRE .: Mrs. Geo. S, Almes, , 
AL: « nu 
CHAMBRE 1 Le seul manufacturier 


BATISSE BANQUE D'HOCHELAGA |23%8. 4ème Ave. S_ Saskatoon, Sage. 


Phone — 2805 un RSS 
PkINCE-ALBERT - - sax. | OHIN AISLEY 


Plombier, expert en chauffage À: 


LUSSIER & MARCH 
AVOCATS ET NOTAÏRES 


;— Ave. Centrale 


{ # 


Réparations faîtes Promptement, 
Nous sommes heureux de donner gp 
timés pour ouvrages neufs. Le ineil. 
leur matériel, ie meilleur ouvragc, 

Adresse! . 

111. 1dème RUE OUEST. 
4 x |Té. 2201 


Fdifice McDonald 


Téléphone 3288 7, 
JE. LUSSIER, BA, 


| Prince-Albert, F 
| Gradué de l'Université Laval 


Soudage à lélectriciié et à 
| l'acétylène 
NOUS SOUDONS TOUTES LE 


PIECES DE MACEHINERIES 
USEES OÙ BRISLES, 


CAPITOL WELDING SHOP | 1 
1918 Broad Strect Let, 3922 


REGINA, SASK 
opera D 


À G HAMM 


Bijoutier et Opticien 
Téléphone 28 


MARCELIN. Sask, 7 i 


A, C. MARCH, B.4 


AVOCAT, PROCUREUR ET 
© NOTAIRE | 
YONDA : SASK. 


[LINDSAY & HUTCHEON 


AVOCATS, PROCURÉURS et NO- 
TAIRES, Téiéphone 2725. Bu- 
reau: Edifice de Ia Banque d’Ot- 
tawa, Prêts d'argent. 


PRINCE-ALBERT - - SASK. 


Aussi bureau d'optométris à 
.- Rosthern 
Maison 
Téléphone 37 


EMILE LACOURCIERE 
AVOCAT, NOTAIRE, etc, 
SASK. 


. Bureau 
Téléphone 74 


MONTMARTRE 


A. GELINAS 


AVOCAT ET NOTAIRE 
MANITOBA 


| D riae 

Vos viandes 
| 

Sont au nombre de ce qu'il y 

a de plus important pour votre 

maison 


LE PAS 


phtptectapathnmes # 


COLIN E. BAKER, B.A, lus aurez toujours les meil- 
leures si vous nous confiez vos 


commandes . 


VIANDES 


Avocat, Notaire, etc. 


Correspondance française si désirée, 


Chambre 9, Edifice de la Banqüe 


+ 


Mitchell Block, Chambre 9 


NETTOYAGE et de TEINTURE 


| adressez-vous à 


AVOCAT ET NOTAIRE : 
Chambre 107, Edifice K, C, 
Téléphone 3242 ‘ 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


. MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNE. LAVAGE À SEC 
PRIX MODERES. 


un PRINCE-ALBERT - BASE. | 


pme 


| Si vois désirez 


avoir du. bois et des ma- À 


ARTHUR J. BOYER 


drict de Montmartré, 


# 


. Nous sommes ici pour à : 
‘vous servir. 


Montmartre 


1 ot . en 
‘ : “La cour À bois bien garnie 


© DIVERS. 


| Prince-Albert Le 08 Seske "À 


pee à 


Enr 


prenples illustres 


msn 


mer 


discours 


it d'un magnifique 
Extrait € teur gé- 


1, Cl, Magna, inspec 


Ml des écoles au Congrès Etu- 
: , pes: : 
horistique de Québec: 
es vous nous r'éjouissons AVCC 
on des fètes grandioses qui Se 
TE oulent depuis hier en notre vil 
cle et qui, demain, at- 


, historique, € . 
de runt le maximum de teur splen- 
(4 : 


unis cela ne suffit pas, , 
a “de iclles fêtes aient un 
d'elles, où, dans la 
le génie du bien 

i era du génie du mal ve 
ain, c'est À nOUS, laiques, de 
je préparer et de lui assurer ue 
érennité cfectives vivante, agissan- 
te ais cette noble résolulior “A 
un ennetni redoutable: hier, i ROUS 
railait, aujourd hui il a sur us La 
çres un Soutire méprisant, ed 
main il arrètera les tièdes, es in- 
décis, Les pusiltanimes., Get cnne 
mi, cest be respect humains nl n est 
pas invincible, Cal il est làc 2e .com- 

pong Les AAversaires di christia- 
ni trait: Vers le 


Ecoutez ce, L Vers 
d'empire, M Thiers, 


col , 
Jendemain digne 
js arge MUCSUTES 


piste. 
mifiete du seecon 
renconirant, & l 
Vilustre ave 
eg ni lançant ee 
“AR, Vous voi 
vous ainsi? Berryer 
soulez de SüVOoir, dit-il 


ette phrase banale: 
Ét d'où venez- 
sourit, “Voñs 
El bien, je 


viens de me confesser”. ML Thiers 
fit un soubresaut ef, reculant d'un) 
pas, très étonné, un Del eus: 

en ñ L s 0 q an er 

“rda bDitn en face son in c 

ï “Vous en êtes-th? fitil den 


teur, Vous C1 
Suis 1 répondit 
et, crovez-mOl € 


gravement Berryer, 
est tà qu'il faut en 
n heureux, 


venir” “Vous êtes bic ; | 
réplique Thiers, momentanément! 
is malheuresement, mo- 


rernue, MAI 
ment seulement 


avant Berryer, le célèbre mathé- 
malicien Ampitre, le grand Amnpé- 
re comme on le nommé encore, €- 
ditiu un jour Frédéric Ozanam, qui 
urprit le savant dans une église 
de Paris, à genoux ct profondément 
recueil d è $ 
erement, Gest le même Ampêre 
qui écrin un jour, en présence d'O- 
ana, devant une ‘contemplation 
des merveilles de la nature: “Que: 
Nieu est grand, Ozanam, que Dieu 
est grand” 

Oui, Dieu est grand; m 


n 
mentane 


jamais si grand que, dans Phumilité 
du Tabernacle, et c'est là que is 


chrétiuns séri 
Héclhussent en DES 
veté de la vie el sur la certitude de 
limmortaité de Pâme vont puiser 
umiére: courage, farce et charilé. 


vus, que ceux qui ré- 


Lu bel exemple d'un illustre home] 
d'etut canadien 


C'est ainsi que lun de nos grands 
hotmes d'Etal, Antoine Norbert Mo- 
vin, Je comprenait, “Voyez plutôt! 
ce trait cdifiant que rapporte le bio- 
graphe du grand patriote: “Cette ri-| 
che nature était fécondée, alimen-i 
de, par deux sources intarissables, 
In foi et ia piété, M consacrait à ia! 
pribre et à l'accomplissement de ses | 
duvoirs religieux tous Les iustantsi 
qu'ü pouvait dérober au monde, aux | 
affaires ot aux préocuupations in-| 
caleutables de su haute’ position. 
Dans le temps méme où lc pouvoir 
absorbait plus complètement foules 
les heures de sa vie, lorsque ses col. 
légues ne pouvaicut le trouver à); 
son travail ordinaire, its l’envo- 
vaicul chercher à Péglise.” 

Nous devons remércier M L.-0. 
David d'avoir courageusement mis 
en relief cette haute qualité de Pure} 
de nos plus belles figures nationa-! 
les, Ia piété eucharistique. Quel e- 
semple salutaire Morin donnait à 
ses rontemporains! quelle leçon de 
liurté chrétienne il donne encore 
aujourd'hui à ceux qui'sont escla- 


c ED IL LD RE A TND CL EE OES 
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Een) ns 
Len 
en 


a fin d’un caïême, | 
sent Berrver, anale: | 


il re. sauguste satisfaction, Remereie hon- 
locu- tmage ct respect, 


{breux députés, les hauts dignitaires 
je la magistrature, des ministres 
e 


evant Je Très Saint 5a-: 7 


ais il n'est! vis de Natre Dame de Paris. le di- 


iuñe de ces heures” choïsies 
leur, coeur sur Tabriè- | toutes que n’ouhlicra famais quicon- 


' 


Mile Tamisier Pinitiatrice des 
Congrès  Eucharistiques,. pensait 
comme, l’hümble voyante de Massa- 
biclle, L’Ocuvre que Notre-Scigneur 
lui avait inspirée devenant prospe- 
re,-tlle.rentra volontairement dans 
le silence. Ses biographes nous di- 
sént: “Elle continun à vivre.de et 
pour: PEucharistie dans l'obscuri- 
té la plus profonde” Puis: “Le 12 
juin 1910, elle salita.. le 20 juin, à 
7 h, 1-4 du matin, elle mourut,” 
C’est tout, 

Mais comme Dieu dut la recevoir 
avec amour, elle qui avail préparé 
à son Fils tant de triomphes qui fu- 
rent beaux! © | 


LL es 


Un beau geste du gouverné. 
ment de Québec 


À Poccasion -du Congrès Eucha- 
ristique le gouvernement provincial 
‘de Québec à adressé à SS. Pie XI 
le message suivañt qui constitue une 
belle. profession publique de foi ca- 
tholique: 

“Gouvornement de Québec heu- 
reux de s’associor et de prendre 
part au'congrès cticharistique. Fn- 
voie: hommage et respect au Si Pè- 
re. 

La réporse suivante fut envovéc 
au gouvernement: “Saint Père heu- 
reux apprendre gouvernement Qué- 
bee s'associe et prend part au con- 
grés , eucharistique, Lxprime son 


£ Voeux de succès.” 

“Cette louable initiative du geu- 
verngment de Ia province de Qué- 
bec mérite d’être signalée ct d'être 
citée en exemple, 

Le pouvoir civil était aussi re- 
présenté. dans la procession par le 
Heutcnant-gouverneur, le premier 


ministre, les membres. du cabinets 


le chef de lPonposition, de nom- 


t des députés canadiens du parle- 
iment fédéral etc. 


: Ce jour viendra 


: Paris— L'heure de prière et d’'a- 
doration publique que einquante 
mille Français. rassemblés, dus la 
France, nar enx, a fnite sur le Par. 


irianche 8 juillet, devant JOstensoir 
t de Jésus-Hostie, n’est nas seulement 
entre 


que a'eu Je bonheur de la vivre elle 
esf l'acte de foi d'une nation. et de 
cet acte de foi la France peut légi- 
fimement espérer les plus salutaires 
bénédictions. | 
Sans doute, on aurait voulu, on 
voudrait. davantage, C’est avec u- 
né fraternelle envie, si l’on peut di- 
‘re, qu'il nous faut reparder el ad- 
mirer ce qui se passe, par exemple, 
en Pologne, 
[e nouveau président de la Répu- 
blique polonaise, M. Wojcichowski, 
se montre publiquement et officicl- 
lement catholique, Quand il arrive 
dans une ville, sa première visite est 
pour Péglise., Ainsi at-il fait à 
Lodz, où lPévèque la reçu à la ca- 
thédrale, Ainsi à Poznam: à son 
arrivée il fut reçu, à la cathédrale, 
par le Cardinal-Archevêque, Le 
entdéimain était le dimanche, dans 
POctave de la Féte-Dieu; le ‘prési- 
dent assista à la procession tradi- 
lionunclle et au chant: des évangiles, 
prés des quatre reposoirs, 
Le mème jour au diner qui lui fut 
offert par le Cardinal-Archevèque, 
M. Wojeichowski, répondit au toast 
de Mgr Dalbor en son honneur, par 
un toast en l'honneur du Saint-Pé- 
re, 
“C'est un devoir du Chef de V'E- 
iat, dit-il, de travailler à élever le 
niveau moral du peuple par l'union 
harmonieuse et étroite avec FEgli- 


ves du respetl humaifñ. Ge conscil- 
ler de Papineau et de LaFontaine 
fut président de la Chambre d'Às- 
snblée, premier ministre du Bas- 
Canal, juge de la Cour Supérieure, 
cotifiealour de nos lois civiles, et 
cependant it ne croyait pas s’abais- 
ser en allant chaque jour s’agenouil- 
kr dans une église ct demander lu- 
mières et grâces à l'Hôte divin du 
TFabernacle, ‘ no, 

Cet enfant illustre de Saiut:Mi- 
chelute-Bellechasse, cet ancien élè- 
ve du Petit Séminaire de Québec fat 
un dévoi au vrai mot, un paroissien 
modèle, un habitué de l’église, un 
fervent de l'Eucharistie, Les fils 
de Voltaire ne Pintimidaient pas, €t 
jamais Morin n’abdiqua Ia moindre 
de sus convictions religieuses pour 
s'alirer la louange des ennemis de 
Dieu vu pour obtenir le certificat 
de “largeur de vue”, c'est-à-dire un 
certificat d'abandon des traditions 
religieuses de sa race, et parfois, hé- 
ki! un certificat de trabison des 
vuseiguements de PEglise, 

C'est dans un congrés:comme ce- 
lui cui nous réunit aujourd'hui qu'il 
ronvient de remettre en honnear 
ki mémoire de lhonme d'Etat qui 
resta fidèle jusqu'* Ja tombe: aux 
convictions et souvenirs qui l'ac- 
eompagnérent. comme. ün Viatique 
le long de la ronte gloricuge qu'il 
parcourut 
bonté et courage, piété et honneur, 
bumilité et succès, : 

lt présence ici ce soir, présenec: 
active, d'hommes d'Etat el. de ma- 
Sitrais distingués, nous dit é10- 
demnient que l'exemple de Morin 
na pas lé donné en vain, ct qu’au- 
jourdl'hui comme en.1849, chez nous, 


iles laîques haut placés ont:le cou- 
ragr de proclamer ‘publiquement 


leur croyance en la présence réclle 
mo Us-Christ dans le Suint-Sacre- 
nt, or. 


Lt mere 


& ce . LE 
Je ne suis rien”. 


de jour, une religieuse deman- 

Lo ; u Bernadette, la voyante de 

pet es Si clle‘n'avait pas été ten- 

Ga \: où gueil en, songeant que Ia 

Sainte Vicrge lui était apparue, Elle. 

répliqua: is 
“Que fait-on d’un’balai? | 


: ñ n s'en sert pour balayer. . ment défini ainsi: “Promouvoir la 
Lt après? . # {eonnaissance.ct l'étude’ dé notre re- 


On le remet en places : ie” 
Ou est sa pWace?:  # 
— Perrière la norte, ** 


La & Eh bien! c’est mou histoire, 
4 Sainte Vierge s'est seivie démioi, 


Puis Qu 1 
MA place 
veste, 


‘a mise-däns un'coin, C'est 
ct. jy suis heureuse. Ty 
‘ Feb hs 


repas n 
su 


| 


avec humilité et’ talent, | 


°.Jrant le moyen âge; le docteu 


se, L'action sociale de toute ma 
vie nr'a clairement démontré Pinsta- 
‘bilité et linsuffisance des forces 
physiques et de l'intelligence humai- 
ine qui'ne sont pas en état de nous 
iservir seules d'appui. Cet appui, 
lee sont les sentiments religicux qui 
nous le donnent. Sùr et intangible 
let toul ce qui est bâti sur les prin- 
ieipes de Jésus, qu'enscigne l'Egtise 
catholique. , 

Nous n'en sommes pas encore, cn 
France, à des déclarations officiel- 
les ‘aussi nettement et aussi fière- 
ment catholiques. : Mais que le peu- 
ple de France continue à parler et 
à agir comme il la fait le 8 juillet, 
:sur le Parvis de Notre-Dame: son 
iacte de foi sèmera la foi jusque 
dans les régions où elle ne pousse 
pas aujourd’hui et le jour viendre 
nement d'une nation pu- 

“atholique ne pourra 
autrement que 


| 


! où le gouver 
| bliquement, 
pas penser et parler 
[la nation. 


' a —  Ÿ 


La vie catholique en Angle. 
| terre 


Londres.— À l'Université de Gun- 
bridge, en Angleterre, l'Ecole d'E- 
té. (Summer Shcool}, organisée per 
les catholiques, vient de terminer 
ses cours. Le nombre des assis- 
tants fut le double de celui de 1922, 
jui était lu première année. Les .é- 
tudes portérent sur la P 
‘docteur Pope et Dom 4, Chapman 
{raitérent de la Papauté et de VE- 
|vangile: lé RP. d'Herbigny, S4., ex- 
posa l'état lamentable des Eglises 
ischismatiques “de  FOrient; Mar 
Mann, l’action civilisatrice des Pa- 
pes des premiers temps du moyen 
âge; le RP, Walter Gumbley, OP, 
parla sur le Grand Schisme et le 
bmouvement concilaire: Je RP. LB. 
| Allen, O.P. sur les relations officiel- 
‘les entre Rome et l'Angleterre du- 
c r Dow- 
ney fit l’histoire du Concile du Va- 
tican; Mgr' Brown, répondit aux #t- 
taques visant les décisions de a Cu- 
vie: fomaine dans les procès de nul- 
lité de mariage; Mgr l'évêque de 
Noitingham présidait. Les cours 
avaient été organisés par le RP, Lar- 
tey, SJ. : 


"Le but de ces études a été nctie- 


ligion et garder l'avance de notre 
science des. choses de ce monde,” 
. MONTREAL — Mme Louis P..E- 
thioi, 53.ans,. de. Longueil, est mor- 
te en automobile, en se rendant aux 
funérailles de, sa: soeur. La mort a 
été causée. par une syncope, 


L 
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50e anniversaire de l’arrivée 
des Dominicains au Canada 


St-Hyacinthe — De grandes fêtes 
auront lien à St-Hyacinthe le 7 oc- 
dobre prochain à l'occasion du cin- 
quantième anniversaire de Parrivée 


des Dorinicains au Canada, 


Le premier Couvent Dominicain 
au Canada fut fondé à St-Hvacinthe 
en 1873, et les premiers Domini- 
ains y arrivèrent le 5 octobre de 
cette année, * 


, s0— 
La population catholique des 
Etats-Unis 


Piüsburg — Sa Grandeur Mgr 
L-F, Régis Canevin, archevèque ti- 
tulaire de Pelusium et autrefois é- 
vôque de Pittsburg, vient de faire 
une Ctude fort étendue de Ia popu- 
lation catholique, et i publiera bien- 
tôt les statistiques à ce sujet. 

Ces statistiques montrent que la 
population catholique aux  Etats- 
Unis en 1922 était de 22,738.254. Ce 
chiffre dépasse de beaucoup celui 
donné par le “Catholie Dirçctorv” 
pour la même année et Mur Canc- 
vin explique ainsi cette différence: 
“Les statistiques montrent qu'il y 


avait à la fin de Pan 1922, aux 
Etats-Unis, 22,783,254 catholiques. 


et que le “Catholic Directory”, pour 
la même époque, estimait que les 
satholiques étaient au nombre de 
18.107,614; la différence est de. 4.- 
625,610, . « 

Cette différence ne veut pas dire 
que l'Eglise cathosique a perdu +- 
625,640 âmes; elle s'explique par le 
fait que dans les 22,738,254 catholi- 
aues, nous comptons environ 3,337,- 
009 Italiens. ‘enfants compris, et 1.- 
500,009 immigrés français. belges, 
cubains, mexicains, portugais qui ne 
constituent pas moins un. fort groti- 
pement de catholiques.” La com- 
nilation de ces statistiques est ren- 
due difficile par Pimmigration in- 


tense, El faut tenir compte que 
bien des inunigrants arrivent au 
pays, se disent catholiques et ne 
pratiquent pas; un bon nombre 
d'immigrants meurent aussi dans 
les” dix premières nnnées après 


leur arrivée au pays. 

Mgr Cancevin fait aussi allusion 
ou problème de La natalité aux 
Etats-Unis. “La baisse rapide et 
grave dans la moyenne de là nala- 
lité aux Etats-Unis, dit-il, fait voir 
que, durant les cinquante dernières 
années, le divorce, la diminution: 
dans le nombre des mariages tar- 
difs, ta limitation de la famille ont 
fait un travail de mort, en dehors 
du corps catholique. 

Seule, limmigration a conservé 
aux Etats-Unis une moyenne d'aug- 
mientation dans sa population supé- 
rieure à celle de la France, Les 
catholiques ont aussi contribué 
bengcoup à cette angmentation, 
Mgr Cancvin termine en affivimant 
que, lorsqu'il y a moins de cent ans, 
les catholiques étaient dans Fa pr6- 
portion de un par cinquante; ils 
sont aujourd’hui un par cinq de po- 
pulation, ‘ 


1% : 
De New-York à Hambourg 
en avion 


+ 


Londres— Le “Manchester Güuar- 
dian” nnnonce que l'on vibnt de 
mettre en chantier (en Allemagne, 
sans doute mais il reste muet sur ce 
point) la quille du premier dirigea- 
ble destiné À la ligne New-York- 
Hambourg. Lo 

Le terme de quille peut paraitre 
impropre dans le cas d’un appareil 
de transports aériens, mais les €x- 
plications du journal anglais imon- 
lrent qu'il a été employé à dessein 
et qu'il s'agit bien, en effet, d’une 
quille analogue à celle des navires 
de mer; l'originalité du type de di- 
rigeable adopté consiste  précise- 
ment en ceci, que la nacelle et les 
installations de bord seront enfer- 
mées dans une cnque qui joucra Îe 
méme rôle que les flotteurs d’un 
hvdroavion et permettra à lappa- 
reil d’accoster dans les ports tout 
comme un navire ordinaire, Cette 
solution paraît avoir été iaposéc 
par les dimensions  anorimales du 
dirigenble qui faisaient prévoir de 
graves difficultés à° latierrissage. 
On se rendra compte de Fa masse 
représentée par un semblable cn- 
gin, quand on saura qu'il doit com- 
porter des cabines pour 300 passa- 
“ers, si toutefois les informations 
du ‘Manchester Guèrdian” sont e- 
xactes. | Li 

Les plans: sont dus au technicien 
hollandais Borner. Des précau- 
tions particulières seront prises 
contre les dangers d'incendie Gu 
d'explosion : chaque ballonnet d’h;- 
drogène sèra isolé de Pair extéricur 
à Paide d'une seconde enveloppe 
emprisonnant une épaisse couche 
d'azote. : | h 

La propulsion sera assurée par 12 
moteurs d’une puissance unitaire de 
960 HP.à commande indépendante, 
On cstiine que la traversée ne du- 
rera pas plus de quarante-cinq heu- 
res, ; 


Roi mme 


Achetez-vous des perruques 


® La mode follichonne des cheveux 


nüries, est heureusement en passe 
de,s’évanouir, en Angleterre,  L’Rhô- 


pital Manchester vient d'avertir tou- 
tes ses infirmières d’avoir à laisser 
croître leurs cheveux, sans quoi el- 
les ne seront plus admises auprés 
des patients. Pans imaints restau- 
rants et magasins à rayons, de Lon- 
dres, des avis au même cffét ont 
été donnés. ' 


cet. 


* Attention aux rateliers 


* 
ON, | » k .. 5 
. .Pittsfield — Dans un accès de'co- 


Emile Belot,. William B, Hill a ava- 
lé sou ratelier du haut et est mort 
étouffé. Belot avait "été accusé 
d'homicide, mais l’autopsie ayant 
révélé la vraie.cause du décés, Fac- 
cusation:sera moins grave, . 


+ 
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en balai, pour filles.et. dames plutôt |- 


\quelque 


.[Cre. « 


ère, ‘au -cours dune dispüte avec 


\ 


4 pouces de neige à 
Edmonton 


Edmonton — L'Alberta a èté cou- 
verte par.une vague de froid! à Cal- 
gary le thermontéètre s’est tenu au- 
tour de 32 degrés, tandis qu'à Ed- 
monton, de meéreredi dans la nuit 
à jeudi dans la nuit, la icrre s’est re- 
vètue d'un blanc manteau de 4 pou- 
ces derneige. 

C'était une neige toute chargée 
de pluie qui à écrasé sur le sol le 
grain encore debout, Les récoltes 
et les battages seront retardés de 2 
ou 3 semaines, el le travail devenu 
beaucoup plus long et difficile par 
l'impossibilité de se servir des Lieu- 
ses dans l’état actuel des champs. 

Les arbres ont beaucoup souffert, 
car leurs branches se sont cassées 
sous le poids de la neige. 


ae 
Un blocus du grain à la tête 
des grands lacs 


| 


| 

Winnipeg — Le nouveau tarif du i 
transport du grain par voie d’eau, ! 
adopté à la dernière session du gou- 
vernement fédéral, va créer une st- 
tuation très sérieuse dans les ports 
terminus de Fort William et Port 
Arthur. Les compagnies américai- 
nes refusent ce farif, et retirent 
leurs bateaux. H s'ensuit une dimi- 
nution considérable de movens «le 
transport, qui, au dire du secrétai- 
roJde la Bourse aux grains de Win- 
nipeg, va amencr à la tète des lacs 
un véritable blocus. 

Déjà, dit-on. le prix du blé se res- 
sent de ce. blocus en perspective, 
Le conunissaire en chef de la com- 
mission des grains, Leslie #4 Bord, 
eut une ‘conférence à ce sujet avec 
les représentants des compagnies :- 
mérieaines, mais ils ne purent pa- 
rait-il, en venir à une entente, 

2: 


‘Le gaz naturel de Viking 


} 


Viking, Alta -— C'était fête Pau. 
tre jour par toute Ta ville à Poerva | 
sion du premier essai que l'on af 
fait du tuvauiage du gaz naturel! 
puisé à huit milles d'ici, Les mai- 
tresses de maison cmplissaient Îles 
magasins de quincaillerie pour as- 
sister aux démonstrations gratuites 
des mille et un services que l’on 
peut tirer ‘de l'emploi du gaz com- 
me moven de combustion et d’éclai- 
rage, 

La pose dé fuvaux va grand train 
dans la direction d’'Edmonton: il v 
en a déjà 70 nulles de fait. ‘Tous 
les villages et Les petites villes sur 
le parcours: vont s’alimenter aux 
puits considérables de Viking, qui 
peuvent fournir du gaz en très gran- 
de abondance puisqu'ils donnent | 
en woyenne par jour 6,000,000 de 
pieds cubes’ chacun. Ce gaz csl 
d'une qualité supérieure, ne salit 
presque point les ustensiles, et ne 
laisse aucuté/fodeur désagréable, 


sum s 


L’anthracite monte 


| 
| 
| 
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Philadelphie — Une majoration 
de 30 à 90e, la tonne sur Le charbon 
anthracite pour l'usage de la mai- 
son a été anonncée par trois eon- 
pagnies puissantes. 

On donne pour raison de cetle 
hausse de prix l'augmentation de 
salaires que les ‘mineurs viennent 
d'obtenir des patrons. 

hi — : 
La plus grosse journée du 


N'R. 


Winnipeg — Le 17 séptembre a 
été la plus grosse,.journée de char- 
gement de srainsfsur les lignes du’ 
Canadien National: 1,405 chars 
contenant 1,784,000 minots, dont | 
1.573,000 de blé et 211,000 d’autres 


grains. Jusqu'ici: te nombre de 
wagons chargés en un seul jour 


La division de Saskatoon arrive 
en,tête avec 386 chars el 488,000 
minots. Edmonton qui a la pins 
grosse récolte de son histoire à à 
peine commencé à chaïroyer son 
grain, oi ‘ 


n'avait jamais dépassé 1,339. | 


+ 
Une grève des pressiers 


New-York — Les quotidiens de 
New-York, ont été forcés de sus- 
pendre leur publication par suite 
d'une grève de 2,500 pressiers. Be 
Netw-York Evening Post seul à pu 
recruter un personnel suffisant pour 
aller sous presse Ces grévistes ap- 
partiennent à da Webb pressimens 
union. .. . 

La grève a êté faite sans aucune | 
notification, sans raison légitime et. 
sans l'autorisation des directeurs ; 
de linternationale, Aussi a-t-cile 
été déclarée illégale par George Ber- 
ry un des chefs de Funjon, el ceux- 
ci ont décidé d'employer les mem- 
bres de llnternationale à Ja publi- 
cation des journaux de New-York 
afin de sauver: l'honneur et l’inté- 
grité de Punign,.. 

à : es "1! Û Q 
L’exportation du. blé va dimi- 
nuer de 200,000,000 de 
* 
boisseaux 


Washington — Le cabinet des E- 
tats-Unis est à étudier le problème 
agricole du pays, afin de modifier 

peu la production. 1 con- 
vien rail en écrtains districts de 
diminuer les emblavures, et de Îes 
remplacer par d'autres céréales tel- 
les que le lin et les betteraves à su- 


L'Europe « fait savoir aux Etats- 
Unis qu’elle importerait 200,000,600 
de boisseaux de blé de moins vue: 
l’année dernière, à cause de da: 
bondante-récolte. des vieux pays. 


TOKIO — Un. 
Japonais venaient d 


&: 


-Sôus-marin que les 
e construire à 


: # 


mençait sus essais. 


11 mari 
quent, 


Kobé a coulé au moment où il com-!l de transport . 


an- 
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l PARIS - Le jour de la Saint-E-+ nice nationale commémorant le sou- 

tieune, fête nationale de la Hongrie, [venir du premier roi de Hongrie, 

une messe fut célébrée par M. Pab- {auquel le pape Sylvestre Il, a rn- 

bé Murallis, à l'église Saint-Philippe | vové unc sainte couronne avec le ti- 

| du Route, fa paroisse où se trouve [tre de roi “roi apostolique”, Sur 
ROME-- Une Commission gou-" lt légation de Hongrie, Le baron [le nouveau bâtiment de {a Jégation 
vernementue italienne à choisi les. Kolanvi, ministre de Tongris nlde Hongrie, on a hissé le tricolore 
modèles des nouveaux timbres-pos- | France, les membres de la légation |hhopois rouge, blanc, vert qui : 
les présenté nn concours organisé et Une cinquantaine de persontics USE pes nee Vert qua 

de la colonie hongroise de: Paris, Lvait êlé arborë une première fois te 


par le ministère. Parmi Îles nou- QU, : Use Si . k 
assistaient à celte discrète vérèmes L 14 juillet dernier, 
. . ' 


QUELQUES LIGNES 


veaux timbres, quatre porteront 
l'effigie du roi et les autres ypepro- 
duiront des monuments célèbres 
italiens, LS 


prb rennes te vente] 
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LONDRES— It ressort d'une sta- | 
titisque du ministre ‘de lHygiène 
qu'au cours-du second trimestre de 
1923 le nombre des naissances, en | 
Grande-Bretagne, .n été de 196, 831,1! 
contre 248, 616 pour la période cor-: 
respondante de 1924 et 200,500 pour‘ 
celle de 1922. | 
D'autre part, le chiffre des décès | 
s’est éluvé à 140,400, soit 4 pour 100 
de la populaton, | 
En ec qui concerne. la mortalité 
infantile, 66 pour 1000 des enfants : 
soht morts au-dessous d'un an, ce 
qui est la proportion la plus faible 
constatée depuis dix «ns. Il 


NANCY Le’ Syndicat des grains 
et farines de L'Est a tenu à Nancy. 
le lundi 3 septembre un important FH 
Congrès commercial  internatonal, 
auquel. nssistèrent les présidents ct 
les délégués, non seulement des | 
principaux Srndicats de grains de 
France, mais des Fèdérations d'Al 
sauce, de Lorraine et de l'Est. 

M. Henry Ghéron, ministre de 
l'Agriculture, se rendit à cette oc- 
casion à Nanes et présida la veille 


l 
: 


La meilleure par l'épreuve 
Pépreuve de la cuisson \ 


un grand banauct, 
naine S 
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MELBOURNE — Le géologue du 
gouvernement austradien évalue tes 
réserves de pétrole contenues dits 
les terres urgileuses de Tasmanie à 
42 millions de tonnes, pouvint lour- 
noir 40 gallons de pétrote brut par 
tonne, autrement dit assez de pétro- 
le pour fournir l'Australie pendant 
90 ans. von en Tasmanie 5 Ler- 
“ains pétroliféres distincts, 

EDMONTON - Je br Torx, le 
sympathique président de PUniver- 
sité de l'Alberta a décliné l'offre du 
gouvernement de le nonnner à Ta 1è- 
te du bureau des recherches Scion 
lifiques, pour, continuer de remplir 
à Ja salisfaction de tous son office 
si'apprécié dans le passé, 
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Achetez directement du 
centre de la production 


Lorsque vous achetez sur catalogue, 
vous avez une: certaine idée des marchandises 
que vous demandez. Nous vous offrons 
mieux: notre représentant vous montrera les 
“échantillons mêmes des marchandises que 
nous vous offrons: vous pourrez palper les 
tissus, examiner les nuances, vous rendre 
compte par la vue et par le toucher des mo- 
dèles exacts aussi bien que des couleurs: c'est 
comme si vous achetiez à nos comptoirs. 


Nous vous of- 
frons d'ache- 
ler ioutes les 
plus récentes 
nouveautés de 
chaque saison 
aux ‘prix de 
Montreal. 


Profiterez-vous de cet avantage que nous vous donnons d'acheter directement du ma- 
gasin le plus progressif de la plus grande ville du Canada, exactement les mêmes rarchan- 
dises aux mêmes bas prix que nos clients de Montréal, sans que vous ayez un sou à débour- 
ser pour frais de transport ©? 


Vous ne pouvez 
venir examiner 
nos marchandi- 
ses à nos maga- 
sins, nos mar- 
chandises elles- 
mêmes vont chez 
vous pour que 
vous puissiez les ju- 
ger aussi bien que 
les acheteurs et ache- 
teuses qui viennent 
à nos comptoirs. 


M. Donat Béland 


notre représentant 


sera à PRINCE-ALBERT 
prochainement 


avec un assortiment complet 
d'échantillons de confection, 
chaussures, lingerie, fourni. 
ture, etc., pour hommes, 
femmes et enfants, ainsi 


que tissus à la verge, soies, 

 . ï 
étoffes à robes, tissus lava- M. Donat Beland esi autorisé à 
‘ vendre nos marchandises el à en 


bles, toile, coton, etc. percevoir Le prix en noire nom, 


Nous Satisfaction 

payons les  garhnitie : 

De _ Le Magasin du Peuple - Fo ut, 

.. frais : | | U ou argent 
” Rues Ste-Catherine, Si-André et St-Christophe |: remis 


, 


Montréal 


Charme intellec 
la ferme. 


Une institutrice française, av 
tompagnant l'inspecteur anglais de 
l'enseignement primaire qui se run- 
dait à l'école mixte de PH, pour y 
décerner les prix, fit la connaissun- 
ce d’une compatriote séjournant.au 
Canada depuis plusicurs années. ct 
qui lui dit: ‘Je suis prise de nosktdl- 
gie. Je ne sais m’habituer à la vie 
de la ferme! Pensez bien, madame, 
que je vivais à Brest. 

Oh! dit cette dame si sympathi- 
que avec des larmes qui coulaient 
pleines de regret, je ne puis oublier 
le port ct sa grande activité, les 
rues pleines de gens de foules nie 
tionalités, ni les fumées des manu- 
factures, ni la mer qui change à 
tout instant d'aspect, C'était si gai 
ces voiles blanches qui dansent sur 
la mer. sur la grève les filles de po- 
cheurs recousant les filets usés; les 
petits enfants s'amusant sur lt ple- 
ge et les navires arrivant, pavillon 
au vent, 

Nous lisions la mer “ecomime dans 
un livre.” Nous disions: Ah! elle vst 
de bonne huineur aujourd'hut, tout 
ira bien; demain: elle est en colère; 
elle cherche à se venger. Nous com- 
prenions comte les marins ce qu'ei- 
le disait. Nous * parlions tout le 
lemps avec elle. 

— CGhére Madame, dit linstitu- 
trice, juge improvise des (ravauix 


4. 
ae 


tue! ( 


scolaires, je sens que vous êles 
intelligente et sensible. Comme 


vous je suis prise de la nostalgie 
de Ia grande €ilé de lumière. C'é- 
tait si gai ce va et vient bigarré de 
la Joule le long des boulevards, au 
bord des étalages si fuaueux et va 


riés. C'était si agréable cvs diver- 
tissements: théaires, conférences 


littéraires, visite au musée, prome- 
nades au bois, audilions de serons 
à la collégiale ou de brillant plii- 
doyer au palais de justice... “si viv” 
Je broubhaha des marchés aux fleurs, 
fruits et poissons: si noble les ma- 
nifestations de la vie intellectuelle: 


arts, politiques. littérature. Oui, 
ajouta mélaucoliquement la dame 


institutrice j'ai surtout le regret de 
toutes ces jeuncs têtes d'enfants et 
méme de lenere rouge qui laisse 
au doigt une rose toujours flenrie. 

Les enfants joutflus et ricurs ñC- 
coururent s'accrocher aux jupes de 
Ja dune de Brest. 

Vous avez un bon nrari, une Si 
charmante fiunille, une ferme où 
tout prospère el vous vous plaignez? 

Ne crovez-vous pas, dit rette 
mère que c'est assomimant d'entest- 
dre tout le jour celte mème chan- 
son: vaches, cochons, récolte, rê- 
volte, cochons, vaches. Il va getcr, 
c’est pleine lune, où la chaleur va 


tout brûler, Je sèche dit la pau- 
vre femme dans cette vie st vide | 


d'intelligence ct d’intérét. 

— Quoi? mon amie, qu'étuit le 
paradis terrestre sinon l’amour d'un 
homme et d'une femme dans un 
jardin délicieux? N'étes-vous pus | 
juste comme Adam ct Eve au milieu 
de la création, parmi cetle nature 
canadienne édénique et les ani- 
maux ? 

Ecoutez, du jour où vous regartie- 
rez la ferme pur son côté scientifi- 
que, vous prendrez un vif intérêt 
à votre vie, L'agriculture ne ful 
elle pas le prentier ‘art des humains 
et vos fils et filles ne sont-Hs pas 
destinés à l'agriculture pour conti- 
puer en ce pays “Peffort de la race. 
dans Pamélioration morale et malé- 
vielle?” 

Observer les actes de la faculté 
créotrice est une des joies les plrs 
vraies, 

Quand le printemps 


reviendra tout 


souriant rassembler votre gentille 
famille, apprenez-lui à observer 


rogrès de: Fhum- 
ble semence de blé jelé en terre, pus, 
de Ja tige, puis de l'épi. Faites de 
méme pour des plantes, Les fleurs, 
les abeilles... 

__ GCrovez-vous done, Mme que ici 
n'aie rien d'autre à faive? répartit 
la dome de Brest! C'est le balai. Hi 
casserole, le seau, l'aiguille, les maur- 
mots qui s’'égratignent au son de sa 
chanson: vaches, cochons, récolte. | 
récolte, cochon, vaches, Je meurs! 
d’ennui, | . 

… Eh! bien, ma chère amie, c'est 
juste parer que vous Mmourrez d'eu- 
pui qu'il faut chercher un remède 
et je vous le donne. Failes confec- 
tionner un herbier par vos enfants. 
Qu'ils inscrivent sous chaque échan- 
tillon, le nom de Ja feuille, de a 
(leur. . : 

__ Bon Dieu! madame, dit la mé- 
re, je ne connais pas je nom de tou- 
les ces plantes canadiennes. 

__ Achetez un livre ou demandez 
le à M. le curé, Remuez la icrre, 
Etudiez le sol. Etudiez le ciel, îes 
étoiles, les vents, les arbres et les 
animaux: Leur caractère, moeurs 
sentiments et vous sentirez l’immen- 
se intérôt de la vie champètre, C’est 
au milieu de la nature qu'il faut 
aimer, penser, croire, C’est dans 
les bois, au bord des eaux vives, 
qu'il faut chercher les hautes ins- 
pirations. . C'est avec la helle na- 
ture qu'il faut romancer les souve- 
nir. Vous connaissez Phistaire de 
l'antiquité La Grèce millénaire | 
l'aimsüt, la craignait et la compre- 
nait bien, sans doute, cette nature 
sauvage qu'elle éleva au rang des 
dieux: le tonnerre, les vents, etc... 
Ici, cétait Cérès portant ses fers 
bes mûres: 1, Pan jouant de la Fi 
te au bord du Jac: plus loin, Bac- 
chus s'enivrant à la treille, Le 
christianisme a renversé les iut- 
tels de nos crédules aieux, romains, 
grecs... pDour<ériger triomphant et 
radieux l'autel du-Dicu de Punivers, 
La nature, chère Madanie, à tous nos 
sentiments, irèves € expressions. 
Comme nous, elle travaille et se re- 
e dépouitle 


chaque jour les 


joues 


te ou plen-|mo 


f Non, celui qui n’a entrevu la na- [FT 


__ LES NOUVE 


ET AILLEURS 


ture que sous son aspect matériel, 
ne la connait qu’à demi.” 
CORYPHA 
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MUSARDISES 


Mémoire d’un peintre Restez chez vous, la vie est 


L'autre jour, en feuilletant ‘in 
vieux calepin, j'ai découvert parmi 
mes notes sur le midi de Ja France, 
ce compte original d'un peintre. Je 
le livre à votre hilarité. 


A Monseigneur 


cassonne et doyen du chapitre, 

Mémoire détaillé de Marius Ra- 
pinot, artiste peintre, pour travaux 
de restauration d'un grand tableau 
de la cathédrale de Garcassonne où 
sont représentés: La Création, Le 
Ciel et Ia terre el génér 
ce dont il est question dans la Bi- 
ble... 


Jean de Libor, [ré 
chanoine de la cathédrale de Car-Ïchand génèr 


alement tout [© 


CHEZ NOUS 


Mercredi le 26 septembre, 1923 


pa 


LLES 


plus douce 


Trois-Rivières — “is grandes fi- 
fatures de laine et de coton de Man- 
chester, N.-H,, ne fonctionnent que 
quatre jours par semaine”, a décli- 
ici M, Arsène Bournival, mat- 
al, établi depuis plus de 
trente ans dans cette ville américai- 
ne, 

“Si j'ai un conseil à donner aux 
Canadiens-français, c’est de rester 
dans leur pays”, ajouta-t-il; “ les 
ouvriers gagnent un peu moins 
her ici qu'aux Etals-Unis, mais 1ls 
vivent beaucoup: micux et il me 
semble qu'ils sont plus heureux ct 
plus satisfaits. À tous ceux qui 


1. Avoir bleui le firmament, ajouté |in‘ont demandé s'ils feraient bien 


plusieurs étoiles, redoré Île soletl l'en émigr 
fr,5.00 !pas hésité à répondre qu'il était 


ct argenté la lune 
2, Avoir planté quelques arbres 
dans le paradis terrestre, avoir 
noirci le serpent et élargi [a cein- 
ture de feuillage de nos premicrs 
parents fr.10.00 


Avoir adouci les flammes du pur- 
gatoire et restauré quelques âmes; 
avoir attiré les feux de l'enfer et 
mis une queue neuve à Luvi- 
fer ...,.,..,..,.,..4... fr,d. 

. Avoir goudronné larche de Noë, 
remis une aile’ à la colombe et re- 
lacé quelques tuiles à Ja couver- 
ée fr.5.00 


| 


3, 


1 
. Avoir lavé la tête à la femme de 
Loth et l'avoir légèrement déssa- 
{ure fr.3.00 


Avoir blanchi [a chemise de l’en- 
fant prodigue ct passé la brosse 
dans ses cheveux; avoir mis de 
ia paille fraiche pour la litière 
de ses pensionnaires et mis de 
l'eau dans leur bac fr,20.00 


. Avoir referré Pânce de Balaant et 
rapiécé la culotte d’Amos, en 
QUIT css eseereeeseesse fr.6.00 


. Avoir mis une pierre à la fron.le 
de David et racommodé le nez de 
Goliath; avoir remis à dents à !a 
mächoire d'âne de Samson fr.16 


5 


6, 


ÿ, Avoir repassé les ciseaux de Da- 
lila, repeint les portes de Gaza et 


fourbi les trompettes de Jévi- 
cho  ......,..,,,...,,: fr, 13.U0 


10, Avoir réparé le voile de mada- 
me Putiphar et mis une bordure 
neuve au manteau de Joseph fr.15 

11. Avoir pansé les yeux de Tobic 
père et rafistolé la queue du chien 
de Tobie fils fr.12,00 

12. Avoir ajoutè deux cordes à ja 
harpe du psalmiste et doré l4| 
lance de Saül; avoir décoré l’ar- 
che d'alliance, refait Les tables de 


ant aux Etats-Unis, je n’ui 


beaucoup préférable pour eux de 
rester dans leur belle province. I 
n'v a que des filatures à Manches- 
ter et comme efles ne marchent que 
quatre jours par semaine, les oùt- 
vriers ne se trouvent pas à retirer 
un gros montant à la fin de Ia se- 
maine, et n'oubliez pas que le esût 
de la vie est beaucoup plus élevé 
aux Etats-Unis qu'ici. 


“Je suis en affaires depuis plu- 
sieurs années et je ne crains pas de 


dire avec toute l’expérience que 
m'ont donnée les années passées, 
que nous allons traverser sous pot 
des lemps'difficiles dans les cen- 
tres industricls de ia Nouvelle-An- 
gleterre où la capacité de produc- 
tion des'usines dépasse de beaucoup 
lc pouvoir d'achat de Ia population, 
Le chômage commence à se faire 
sentir et on entend partout des 
murimures de mécontentement. So- 
vez donc satisfaits de votre sort 
ici et ne vous plaignez pas. Je ne 
crains pas de dire à tous-ceux qui 
me parlent des Etats-Unis “Restez 
chez vous au Canada; vous êtes 
mieux qu'ailleurs.” 

1H y a environ 40,000 Canadiens- 
francais à Manchefñier, dit B. Bour- 
nival, et plusieurs d’entre cux vé- 
gètent et mème regrettent d'avoir 
quitté leur patrie. “Je ne serais 
pas surpris de les voir revenir en 
grand nombre”, nous affirme-t-il, 

M. Bournival est venu 5e prome- 
ner chez son frère, M. Alfred Bour- 
nivel, gérant de la banecue Provin- 


ciale à St-Barnabé, Il retournera 
aux Etats-Unis reprendre ses af- 


faires. M. Bournival a déclaré 
qu’il était impossible pour lui dans 
lu moment de revenir s'établir au 
Cartada puisawit possède un com- 
merce considérable à Manchester et 


que tous ses enfants sont établis ià, 
er ——— 


Les honnes routes donnent 


la loi, corrigé ct verni les dix k , 
commandements ...,.... fr.30.00 | $12,000,000 à la province 


15, Avoir mis unC perruque neuve 


à Absalon et enrichi la couronne 


‘de Salomon Fr9.01) 
14, Avoir versé du vin dans les cou- 
pes des noces de Cana; avoir re- 
mis une anse à la cruche dé la Sa- 
imaritaine fr.7.00 
15. Avoir taillé Ia barbe d'Hérode, 
umbelli Ponce-LPilate cet rincé la 
: cuvette où il se fave les mains fr.f 


16. Avoir, mis de l'huile dans les 
lampes des vierges folies, rentis 
une créte neuve au cou de saint 
Pierre, recousu le voile du temple, 
balnvé le prétoire de Caïiphe et 
mis un ruban à son bonnet le 
tout pour fr,25.90 

17. Avoir lavé la servante du Grand 
Prètre et mis du cramoisi sur ses 

fr. 14,00 


susvssseess tr.192,00 


Total 


payable à Tarascon, mon do-!| 


mrielit, 
Fau à Ciu‘cassonue, 
iv 41 vendémiaire, 
an à. 

Au bas du parchemin original se 
trouvait le seing et contreseing du 
chapitre ainsi que ces mots: Acquil- 
té le 22 de brumaire, an 2. 

En marge du document on lit cet- 
te note, probablement apocrvphe: 


de Québec 


| Montréal — On estime que 125, 
: DD autos américaines ef 5,000 autos 
ides pravinces-soeurs auront visité 
la province de Québec à la fin de 
cette saison. Ceci signifie pour 
Montréal un revenu que l’on estintie 
à S7,000,000 environ tandis que 
lon porte à #12,000,,000 le grand. 
total de l’argent dépensé par les tou- 
ristes dans la province de Québec 
au cours de celte saison, C’est une 
perspective encourageante et qui ne 
peut laisser personne indifférent, 

Il est facile de voir par ces ré- 
sultats combien nos routes provin- 
ciales qui atteignent maintenant une 
longueur de cinq mille milles. ont dû 
contribuer à faire connaitre ceite 
province devenue le centre du tou- 
risme, Jamais, nous n’avons eu au- 
tant de visiteurs venant de ioutes 
les directions, Une s’agit plus seu- 
lement de visiteurs isolés, niais nous 
en avons vu venir celte année par 
coutingent, ° 

D'un autre côté, les citoyens de a 
province ont plus de facilité de 
voyager et ils en profitent, 

Les Canadiens, tout conime.tes 
Américains, se réndent compte de 
l'utilité de vovager, ils apprennent 
à voyager et voyagent pour appren- 


dre. Ët ce résultat, n'est plus s:u- 
lement un stimulant aux affaires, 


“Maitre Marius Rapinot mou- 
rut le 13 de brumaire, an 4, a- 
lors qu'il ressusritait Les morts 
de la vision d’ezéchiel.” 

À copie conforme, 
Jules MUSARD, journaliste, 
tp 
Un chasseur sachant chasser 


Nous disons dans un journal de 
France: 

A lune des dernières séances de 
la Chambre un interrupteur dont 
nous avons oublié le nom, assez obs- 
cur, d'ailleurs, s’est-levè pour for- 
muler quelques interruptions inin- 
telligibles pendant le dicours de M. 
Poincaré. A cet homme dont la 
languc est un peu épaisse, nous nous 
permettons de dédier le conseil du 
jeunc paysan au vieux chasseur, 
touiours ardent, qui s’était lancé à 
la poursuite d’un chat sauvage et 
tout pelé: 

“Sage chasseur âgé, aux yeux 
chassieux, au sang chaud, sois chan- 
ceux en cc jour serein, sache chas- 
ser, chose aisée, ce chat chauve ca- 
ché sous ces chiches souches de 
sauge sèche,” 

Le-conseil est dénuë d'originalité, 
mais il constilue un excellent exer- 
cice de diction, surtout s’il est ré- 
pété plusieurs fois de suite. 

EE ——— 

BUENOS AYRES — La Chanibre 
des députés de l'Argentine a voté 
un projet de loi dont l'objet est de 
erniser la marine mililmre du 
Un crédit 


— La reine Wilhcfmi- 


aussi, ‘Elles ont signifié leur inten- 
tion au ministre des finances, 


à 


mais c'est un grand pas accomp'i 
vers le progrès personnel et natio- 
nal. On se rend compte en même 
temps -de La grande importance de 
l'industrie de lPautomobile. 

C'est lautomobiliste’ qui est en 
meilleure position pour vovager, Le 
voyage cest un grand éducateur et il 
est évident que le meilleur moyen 
de voyager dans Québec el dans Île 
Canada/est de faire de Paulomobi- 
lisme, et le fait de voyager bénéficie 
à tous, 

Les chiffres-que nous citons plus 
haut le-démontrent-amplement, 
est clair que te nombre des louristes 
dans Ja province et dans les alen- 
tours a été une véritable source de 
richesse pour tout le monde, L'ur- 
gent a été éparpillé dans toutes Les 
direttions, + . 4 

En effet, comme nous lavons fait 
remarquer. plus de cent-vingt-cinq 
mille autos américaines sont venyes 
dans la province cette saison. D’un 
autre-côté, cinq mille autos nous 
sont venues des : provinces-socurs. 
Remarquons ‘que ec. n’est pas Île 
noibre des touristes, mais des au- 
tpmobiles, Imaginons maintenant 
quel a dû être, le nombre des tou- 
ristes-qui ont visité la province, H 
y a en outre 65,000 automobiles qui 
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province. C’est sur ces chiffres que 
sont basés les estimés à l'effet que 
$7,000.000 ont.été dépensés dans 
Montréal cette saison et uue la pro- 
vince tout entière a bénéficié d'un 
revenu total d’environ S12.600,000, 
‘ Nalurellement, on se veml vite à 
Pidée que plus on voyage et plus Les 
hôtels sont prospèéres,; mais il faut 
tenir compte que le voyaguur reti- 
re un bénéfice également auand ü 
voyage.. Non seulement il bénéfirie 
de ses voyages, mais rend profi- 
table le commerce des hôteliers et il 
encourage la construction d'hôtels 
nonveanx et, méillénes.:. ‘ 

Le tourisme est encore un aile 
précieux ef. uné sourec de revehns 


A _ 


appartiennent à des citovens de Ia f 


pour les marchands, les banquiers, 
les  vafineurs, les manufäcturiers 
d'automobiles, Les chemins de fer, 
les fourreurs, Les bijoutiers, les pro- 
priétaires de garages, les marchands 
d'accessoires d'automobiles, ete. 
En effet, le tourisme embrasse un 
horizon si;grand qu'on peut dire 
qu’il est profitable à tous les points 
de vue. ot . 
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Un emprunt de 122 millions 
par le gouvernement canadien 


Ottawa — L'honorable W. S. Ficl- 
ding a annoncé Ia vente à un syit- 
dicat canadien de %50,000,000 de 
bons canadiens de 20 ans à 5 pour: 
cent d'intérêt, C'est Ia première 
tentative pour couvrir les $172,471,- 
000 de bons de là victoire qui‘vien- 
nent dùs le 1er novembre. : . 

Les #122,000,000 qui restent se- 
ront fournis soit par un emprunt 
au Canada ou aux Etats-Unis, soit 
par les détenteurs des bons échus 
qui auront le droit de les échanger 
pour des titres de la nouvelle émis- 
sion, ° 7 

Les bons sont.de deux sortes: d 
20 ans et de 5 ans.: Ceux de 20 aës, 
dûs le 15 octobre 1943, se vendent 
898.25 , avec ‘intérét de $5.14 pour 
cent; ceux de 5 ans payables le 15 
octobre 1928 se vendent 99 et rap- 
porent 5.23 pour cent d'intérêt, 

La conversion des bons dela vic- 
toire en ceux de l'émission, présen- 
te confère le privilège d’un intérêt 
additionnel .dé deux semaines, De 
plus, les bons de la victoire seront 
évalués au pair, tandis que ceux 
de lPemprunt nouvean au taux de 
l'émission présente, et Île gouver- 
nement paiera au comptant Ja dif- 
férenee, c’est-à-dire S1.75 pour cent 
pour les titres de 20 ans, et $3 pour 
cent ceux de-5 ans. 

Les nouveaux bons porteront les 
mêmes noms-que les bons de la vic- 
toire, ét ne seront imposables d’au- 
cune taxe, . : . 

‘Jamais le Dominion n'avait négo- 
cjé un emprunt aussi considérable 
par lentremise des courtiers cara- f 
diens; jusqu'ici, il s'était presque 
toujours adressé directement au pu- 
blic, ae 
‘ - F#: « La LA ‘ 
Les crimes ont diminue au 


Canada 


— 


Ottawa — Le nombre des délits 
‘criminels a sensiblement diminué 
au cours: de l'année au Canada. La 
statistique jusqu'au 30 séptembre 


-porte le chiffre tolal des déliis à 


163,929 contre 182,720 en 1921, sait 
une diminution de 10,52 p. 100. FE 
y a 3,547 acquittéments contre 5,- 
590 en 1921. ‘ 
7 Par province le nombre des di- 
minutions des délits se répartit com- 
me suit: a TT ‘ | 
Colombie Angluise‘21,68 pic.s Al: 
berta 7:36 ‘p.e.; Ontärio 6,98 p.c.; 
Saskachewan -4,02 p.c:; Québec "8, 
74 pce: Île du PE: de 15 à ä1 pc: 
Le nombre de, condamnations à 
diminué de 30 p.c., dans Québec: 
dans fax Colombie Anglaise Lt dirt 
nution est de 49 p.c., et la Nouvelle- 
Ecosse 28 pc, - ‘ 
Les condamnations pour ivrégnc- 
rie ont: diminué de 54 pe, dans fa 
Colombie Anglaise, se 36 pes dans 
la Nouvelle-Écosse; de #5} p.c., en 
Ontario; et de 28 pre, dans Qushec, 


nee 4% à 
? etes 


Is abondent aux Etats-Unis 


New-York —- Unévague de crimi- 
nalité déferie sur les Etais-Unis, Un 
article de M. Georges Tricoche, dans 
la “Revue Mondiale”, nous donne 
sur ce point de curieux détaiis’ 

“Le nombre des meurires, en dou- 
ze mois, a atteint 10,000. Tandis 
qu'à Londres, pour le méme laps de 
temps, le chiffre des assassinais v°A 
pas dépassé 9, le total u cté de 225 
à NewYork et 3,360 à Chicago. 

Quant aux vols, innombrables 
ailleurs, is se distinguent par 
leur hardiesse, leur caragtère en 
quelque’ sorte désespéré, ‘Jadis, les 
bands qui arrétaient les lrains 
dans les solitudes du Far West cu 
dévalisaient fes diligences sur les 
confins du Mexique étaient regardés 
comine des audacieux d’une espé- 
ce péu commune. “Aujourd’hui, les 
“apides sont détroùssés dans le voi- 
sinage'de grandes villes, et les trwmn- 
ways dans les fauhourgs mène de 
New-York, Fe 

Si nous pénétrons dans le détail 
de ces statistiques, assez peu bana- 
les, nous voyonsu’il.n°y a° pas 
moins de'18,000 Cas de détourne- 


ients de fonds en un an, ce qui fait-|Ë 


= paquebots | 


60 pour chaque jour ouvrable, 

À New-York, en 1922, il fut volé, 
6,808 automobiles: 18 par jour; là- 
dessus, 3,357 ne furent pas recou- 
vrées, constituant de ce chef. une 
perte sèche de plus de 3 millions de 
dollars. mot . 

Toujours la même. année, il fut 
dérobé aux seuls Lijoutiers pour un 
million de dollars de marchandises. 

Malgré toutes les ‘précautions pri- 
ses et l'emploi d'üne arniée. de dé- 
tectives, les chemins de fer des E- 
tats-Unis doivent payer chaque an- 
inée aux expéditéurs entre 12 et 20 
millions pour maréhandises de pe- 
tile vitesse dérobées en gare ou 
dans les trains” . 
4; 

Un gouvernement mo 


dèle. 


Bogota —- La Cojombie jouit, on 
le sait, d’un gouvernement ‘essenticl- 
lement catholique depuis un certain 
nombre d'années, à ‘ 

La Colombie est une des nations 
qui s’est le plus distinguée dans ces 
tenips modernes au point de vue 
de l'hygiène. Le gouvernement co- 
lombien pratique une ‘politique 
d'hygiène dont les résultats: prou- 
vent la valeur, % 5 

11 faut signaler l'organisation mo- 
dèle des villages d'isolement consa- 
crés aux lépreuxs<t1à plus de laza- 
ret ni de géole, mâis trois colonies 
où les malades gavailient, ven 
en-famille et ont: 


» 


a 


ui naissent 
éclaration 
toire et le gouvernemen 
strict à ce sujet. 
exagérations qu 
bas un se | 
D'ailleurs, aux dernières statisti- 
ques, le mal eftr 
en décroissance; 
déclare 
preux, pas plus, Ve in be 
ple de sage administration, : 
N ‘ 
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Cüpital versé et réserve. $8,000,000.00 
Actif ‘l'otal 
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Encaissements—Comptes d'épargne 


NOTRE PER 


Let 
_ 2x 


arfaitément sains. Eu’ 
e la lèpre est obliga- 
t est très 

On peut dire sans 
‘it n'existe pas là- 
ul lépreux en liberté. 


ayant s’est montré 

e: chiffre officiel 
-pour tout l'Etat 3,440 tè- 
lus. Voilà un bel cxeni- 
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— Mandats ‘de voyage— . 
Coffrets de sûreté, : - 
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SONNEL EST À 
OKDRES. 


M. J. MeCLOSKEY, . 
Gérant à Prince-Albert. 


ème ‘des enfants ## 
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à vendre chez - 
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424—Beme Rue Est 
Sask- 
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SERRE 


Pas de “si” ni de “mais” au su- 
jet de vos marinades lorsque 
vous employez AVICO, de les- 
prit pur et choisi de vinaigre 
épicé pour mariner, 100 grains, 
d’acidité. oo 
AVICO. conserve dans un état. 
ferme n'importe quel ingré- 
dient; le goût d'épices et le par- 
fum aromatique sont de nou- 
velles délices pour votre palais: 
15 cents la pinte. une pleine 
pinte de votre propre mesure 
pour 15 cents; ‘(un petit peu 
plus en dehors de Winnipeg:. 
Ne faites pas d'erreur, Avez 
AVICO— prononcez, “Aveeko” 
vieilli dans le bois et garanti, 


Avico Food Products Ltd. 


Les plus fameux producteurs 
exclusifs de-pur esprit de vinai- 
gre dans l'Ouest Canadien. 


WINNIPEG, MAN. 


Tailleur 


Nous nettoyons, pres- 
‘sons et réparons. Agent 
pour la Scotland Woolen 
Mills. 
$25.00 POUR UN COM- 
PLET OÙ UN PAR. 

DESSUS 

Téléphone 2959 

MITCHELL BLOCK 


| Billeis de 


pour venir d'Europe 
ou y aller .. 


+ 


Agent. pour les lignes. | 
C.P.O.S. Cunard, White. || 
Star et les lignes améri- | 
caines, aussi pour les ili- || 
gnes françaises et scan- 
dinaves. Proc 


- Arrangements ‘complets 
‘pour amener vôtre famil 
le d'Europe. : . :. ..: 


Jack Folie 


Imperial Bank Chambers | 
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Avec lui vous sauvez assez 
, gazoline pour. vous ac 


achete 
:. "automobile feuvé. 


. 4 
1. . 


UE s'adapte’ à toutes ds: 
‘la mérque et.le modèle en’ 
.. Le prix en ,est,s 
que l'auto elle. même. ... . 
-«,Notre Vaporiger nettoie 
‘+ 11 supprime les'‘troubles donn 
“spark plug”. Fiat D ot 

Ii rend le départ plus facile. 
IL donne plus de-‘pouvoir et.de vitesse, 


. ‘ 
€ 


TION, ou nous 


satisfait. 


Îles ans une. 


argent sur 


uios: : It vous suffira de nous € 

US on ous suîfira de nous dire 
1e € nous ‘ënvoyant votre commande. dire 
eulement de 55.00 et il dure aussi -longtemps- 


le carbone de l'engin, = 
és. par les bougies d'allumages 


“ 


Il saûve-de'25 à 50 pour cent sur la quantité de-gazoline brul 


NOUS GARANTISSONS COMPLETE SATISFAC. 


rendons l'argent si le clienti n’est pas” 
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-. Desmarais'& Robitaille, Limitée 
| ‘ "ORNEMENTS D'EGLISE 
31 et 33, RUE NOTRE-DAME OUEST, 


Me. 


Montréal, Canada 


À. Préfontaine, Président. 


. | | 
| Grain Eidirnge 
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les Marci 


magasin des marques populaires. Rappelez-vous que 
nos’ marques de même que‘no$ prix sont les meilleurs . | 


Beaver Brand ‘Tobacceo Co. 


.Manufacturiers de T'abacs Canadiens 


Grand choix de tabac en feuilles, 


Nous faisons une spécialité de fournir des 
sue: ARTICLES “RELIGIEUX... 


‘pour la vente durant les :: : 


Courtièrs en grains 
| E. Beloit, Gérant Général : 
/ RAYMOND DENIS  : 
| | katchowan : 


_ Bi vous chars par l’élévatour, adresscz-nous vos billets: 

. d'emmagasinage (storagé tickets), et nous nous arrange 
rons directement aves la Oie de l'Elévateur. 

+. Nous :vous:avancorône: 76 per cont. de la valeur 

1 euv-vogu du.“ bill of londihg® où des “etorago acts * 


ur Jess fermiers d'Etro roprésontis 
: 8 Winoipog par uno maison compétente ei honnéto, { 
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Laine et généreuse. Le plus sou- : L'abbé O. Maurault 


vent il faut bien l'avouer, Fon est 
pus riche d'espérance que d'écus. 
Qu'importe? Dans les: premiers 
temps on sera plus ménager; dans 
le costume, dans ; 

h able, courageusement l’on sau- 
| mseretrancher ces superfiuité que 
tt d'autres compensent “pa 
&onomies sur les naissances. 


tavail: que quatre bras courageux 
qi besognent ensemble, ont enca- 
bla partie belle avec la vie, si 
D mussade soit-elle, Puis'les enfants 
M sont eux-mêmes la premiére ri- 
É : ss A l’arrivée du douzième, 
Æ di quinzième où du vingtième, aus- 
P joyeusement qu’à l’arrivée du p'e- 
E mir, lon continuera de dire, selon, 
E hinoble formule populaire qu'on: 
“est enrichi” d'un garçon ou d’une 


le mobilier et dans 


| oo d'ailleurs qu'il y a de la pla- 
œ partout pour la vaillance et le. 


r des. Dr É , À 
» pniressembier à son père, imiter son 


père; voilà lPidéal des petits gar- ‘Christophe Colomb enfoncé. 


Montréal. 


” ‘Les parents sont leurs 
modèles 


‘Ressembler à sa mère, imiter sa 
mère, voilà l’idéal des petites filles; 


cons. À ce sujet, j'aime à citer 
de nouveau Île P. Delaporte:| Paris — Un marin français, seul 
‘Paternité et maternité sont, nous! à bord d'un sloop, petit caboteur 
l’avons dit, deux très hautes digni- | à un mat a été rencontré à deux cent 
tés, dont l'affirmation devrait tou- | milles à l’est du phare de Nantuc- 
jours être digne. Le père et la n:è-|ket, par le paquebot grec “Byron”, 
re devraient ‘aux “yeux de l'enfant |arrivé mardi dernier à New-York, 
même tout petit, apparaître nen | Ce marin français est Francois Ger- 
seulement sans | défaut, mais incu- | bault, âgé de 28 ans, qui paria avec 
päble de fautes” Ils devraient tou-} deux patrons de bateaux anglais 
jours .être l’image vivante, agissan-|que seul sur son petit bateau an- 
te, de la bonté, de la justice, de la |giais de huit tonnes et de dix mé- 
vérité qui sait tout et qui ne'se trom- |ires de long, il les battrait dans la 


LES NOUVELLES 
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file, à moins que ce ne soit deux 
ihfois. Le baptème d’un enfant, 
sus quelque signe arithmétique 
qi soit venu, est toujours le pré- 
& lite d'une joyeuse réunion de pa- 
% rlset amis. Et s’il faut, pour les 
Ænmeaux venus plus d'espace à la 
kble, ch! bien, il y a Ià-haut la 
Pruvidence qui berce les nids pleins 
À sec. plus d'amour que les nids vi- 
D ds Etsicnfin de telles élévations 
E de foi donnent un peu le vertige, 
rppelons-nous, avec M. Etienne 
Lans, que “ces croyances (de nos 
dieux) sont après tout celles de l'E- 
glise, et que Le plus singulier en ces 
catholiques, c’est d’être  consé- 
quenis.” : 


pe jamais. Pour un petit enfant, 
son père et sa mère ne peuvent ni 
tromper ni se tromper. Ce quiis 
ordonnent, c’est le droit; ce qu’ils 
approuvent, c’est le bien; ce qu’ils 
défendent, c’est le mal; les histui- 
res qu’une mère raconte sont ar- 
rivées; les choses qu'elle affirme 
sont certaines; les objets qu’elle 1d- 
mire sont beaux; ceux qu’elle bii- 
me sont laids. C’est Ina mère sur- 
tout qui faconne la conscience; dent 
la parole, ie regard, le geste valent 
tous les codes de morale, les trai- 
tés de politesse, de savoir-vivre, de 
civilité puérile et honnête.” 

° CJ. Magnan, 
Inspecteur général des écoles ca- 

: tholiques 


| L'abbé Groulx, 
Professeur d'histoire à l'Université 
de Montréal. 


L'exemple 


… Le foyer domestique - 


Le foyer domestique, n’a ‘pas un 
moindre role que le sein maternel 
dans la vie humaine, il développe 
h.vie physique, fait éclore la vie 
de felation et infuse la vie morale, 
Cest à ce point qu’on peut appeler 
k foyer domestique de sein de no- 


‘: La véritable éducation n’est pas 
une oeuvre de discours et de bel- 
les: phrases. . 

La mère. légère qui recommande 
à sa fille d’être: sérieuse, la mère 
oisive qui lexhorte à se rendre uti- 
le, la mère égoïste qui lui reproche 
son manque de dévouement, ne se- 
rait que ridicule, si ses inconséquen- 


teère la famille, C ’ 
Al a fi « Car l’homme, ont Fer . 
d pr sa nature, a une double vie, ces avaient de -si déplorables ré 


la vie physique et la vie morale, |: 
encore la vie individuelle et'la 
“e.sociale, C’est dans le sein de 


tout respect pOur cette m g 
h.mère comme dans un nid togt | PUR, D M onsidére. 
chiud d'amour et tout moclieux de morale qu’elle prèche inconsidére 
tresse que s'opère la’ formation |. 
&s0n Ctre physique, mais quand il 
die les yeux à la lumière du jour, 
S être n'est pas encore terminé: 
li manque une autre vie, vie plus 
Maine puisqu'il devra la possé-: 
tr un degré qui lui sera spécifi-: 
Mésje veux dire la vie de connais 
annee & d'inour; la vie supérieure 
gra Ciale, Or, cette autre vie, le- 
Lun où il y est engendré, c'est le 
ÿer de Ja famille. La famille est 
nl sein même où l'individu 
end à entier, où son coeur .2p- 
ME a battre, d'émotion, où son 
puit Sillumine aux rayons de dr 
, 


d # 


cord que pour fuir la maison cha- 
cun "de son côté S’empresse de les 
imiter. Livrée à elle-même, ayant 
une telle liberté, au milieu d’influ- 
-enges . délétères, que voulez-vous 
qu'elle devienne? :. 
Sa mère aura beau lui recomman- 
der d’être sage, son père, lui van- 
ter l'utilité de la science ménagère, 
‘elle cacherà son dédain des bons 


lle suivra l’exemple de ses parents 
qui ne sont. ni sérieux, ni dévoués 
à Ja vie familiale. 

‘7 FADETTE, 


Du “Devoi 


2 2 mn 


RP, Villeneuve, O.M.I. ; 
r du Scolasticat d'Ottawa, 


. sal 


demi LÉ à 


Süpérien x 
“ipagne est plus favoia- 
‘de aux bonnes familles 
LS sbciolog trés s'iccor: 
4 | u S S rs, um 
dent à AC eue modérés s’accor 


us, 


teproche 


po cs nt pense Sn 
Pourquoi. disait M. l’abbé Emile 
mode or-| Cloutier au Congrès’ des voyageurs 
bla populatio il n’est pas bou | lé cormerce, doit-on faire aujourd'- 
k cn vu ation dés villes dépas-[hui de. - l’action catholique alors 
“tale d'un uème de la population to-. qu'on n’en faisait pas hier? Les 
| direnx PAYS. et, pour ma part, Si {iémips ont changé, Autrefois it suf- 
2165, gens que je sois de conserver: ffisait de cofserver le dépôt de la foi 
site } ans notre province, je [reçu . des ancêtres; le clergé était 
lille Hu pirepéèter que, pour une-fplus respectéset-son; influence plus 
k, mie "UtntS canadiens fran-|grande et puis Perreur était moi 
aline lèrre qu se fixer sur uneagressive, ln ces 
a a To 
! dévente cer Utrés provinces, que 
& Montre “tioler dans les faubourss 
Lntre EUX qui pourrait avriver à 
nel, ce serait 
FU" ses habita 
Etita{n el s'en 
Fe reprendre 


plus-libres, le clergé ne suffit plus 
à la bosogne, 
soin de laïque 


vement seniir. 


de’ tous :icé. Instants contre Île 


à defanimales, ct: 
4 


ac: provision 
de santé. pr ” LS TT 


è 


conseîls et des beaux discours, eti to 


Catholiques sans peur et sans|m 


C'est pourquoi.le-be-| depuis 1 
$ catholiques sans ments on 

peur.el sans réproche se fait si vie qu 
ide 


Et“Gontinuons, ‘t-il; dit, une lut- oubliés, 
Aihéfire Judéo-rméronin, les danses ivingt a 
on 


iès tnotdes qui ne valont |douté des dive 
fghère mions,faisans cesser le sean- Paviation! » 


traversée de 
leurs équipages. 
Gerbault a quitté Nice dans les 
premiers jours de mai, a eu trois se- 
maines difficiles dans son voyage 
jusqu'à Gibraltar où il fit escale 
pendant quelques jours. Il reprit 
la mer le 6 juin après avoir fait 
des vivres et l’eau pour une durée 
de.cent jours, temps estimé par lui 
pour effectuer son voyage. N'ayant 
pas de moteur auxiliaire, il prit !a 
route suivie par Christophe Colomb, 
afin de profiter des vents alizés. 
Gerbault est un navigateur répu- 
té, un joueur de tennis et ui avia- 
teur adroit, Ses amis français sont 
actuellement rassurés sur son sert 
et persuadés qu'il réussira dans sa 
| tentative et qu'il sera Le premier ma- 
rin ayant traversé seul l’Atlantique. 
Le commandant du “Byron’’, ar- 
rivé mardi dernier à New-York, a 
raconté avoir aperçu à 190 milles 
environ du phare de Nantucket, un 
petit bateau à voile voguant vers 
l’ouest. Un homme se tenait à la 
poupe du petit hâtiment et faisait 
des signaux. Le capitaine du pa- 
quebot grec communiqua avec lui 
avec l’aide de son porte-voix et 
l’homme lui répondit en français, 
Le capitaine grec fit alors mettre 


l'Atlantique malgré 


Non seulement la jeune fille perd [une embarcation à la mer et les ma- 
ère vaine lrins qui la montaient apprirent que 


l’intrépide navigateur se nommait 
François Gerbault et qu’il avait pa- 
rié de traverser seul l'océan, Le ca- 


La jeune fille qui vit entre un|pitaine du “Byron” lui fit envoyer 
père et une mére qui ñe sont d'ac-|des provisions et lui offrit de 1e 
rendre à la remorque, mais Ger-|q 


ault refusa, On estime qu’il sera 
à Sandy Hook dans une semaine si 
le temps lui est favorable. 
Des millionnaires qui sont des 
gueux. 


Berlin — Depuis le ler juillet, 
us les fonctionnaires du Reich 
gagnent des millions! Sans doute 
n’en sont-ils pas plus riches pour 
cela, car la chute du mark est in- 


»|finiment plus rapide que la hausse 


des salaires. . 
Le fonctionnaire du Reich le 
oins payé de tous, gagne par an 
2,088,000 niarks d’indemnité, et le 
mieux payé des.gros fonctionnaires 
à traitement spécial touche, lui, 45,- 
600,000 marks, pat: an! Mais au cours 
du change actuel, cela le met sur 
un pied.‘inférieur aux instituteurs 
de village en France ou en Belgique. 
A 


.L'aviation, vingt ans après. 


les frères 


‘C'est en 1903 que 


ns | Wright réussirent à faire entrer l'a- 
temps de moeurs | viation dans le domaine des réalités 
squi tendent à: devenir de plus en pratiques. 


Tant d'évènements se sont passés 
ors, tant de perfectionne- 
e les premiers essais d’Orville et 
Wilbur Wright sont quelque peu 


is que de progrès réalisés. on 
ns; et qui:se serail: jamais 
rses applications, de 


. # 


Ma 


t été réalisés d’autre part, 


È L'Amérique conïaît la contreban- 
de par avion; faire passer. des li- 
queurs du Canada aux Etats-Unis en 
aéroplane est en effèt le dernier mo- 
yen de tourner la loi de l'Amérique 
“sèche.” . 

La publicité par avion a .cu aussi 
son petit succès de curiosité. Et jus- 
que dans d'agriculture même, l’aëro- 
plane: a joué un rôle. Citons pour 
mémoire la méthodé américaine.qui 
utilise l’aviation à l’ensemencement 
des terres. À l’instar:de-cette métho- 
de, un gros fermier anglais du coja- 
té de Kent pratiqua l’échenillage 
par avion. 

Une invasion de chenilles menu- 
cait de dénuder entièrement les ar- 
bres de son immense verger. 

I s’adressa à une compagnie qui 
consentit à tenter une expérience 
avec un de ses avions. Une prairie 
voisine du verger servit de terrain 
d’atterissage, où l’avion prit à bord 
500 kilogrammes de‘poudre insecti- 
cide pour détruire les chenilles en 
question, Puis il survola le vérger 
à use hauteur de 15 à 20 mètres 
seulement, et l’aviateur laissa gra- 
duellement tomber l’insecticide qui 
bientôt couvrit toute les feuilies 
d’une mince couche de poudre, L’o- 
pération rapidement faite fut très 
efficace. . 

‘Mais l'utilisation la plus curieu- 
se est sûrement le transport des bè- 
tes fauves par avion, 

N'a-t-on pas vu, en effet, tout ré- 
comment débarquer à l’aéroport 
du Bourget trois lionceaux que Mc 
Spinelly, la gracieuse actrice, était 
vénue attendre? x 

æ € La # 

Des “méridionaux” améri- 

cains 


Rien de plus touchant que f’e- 
mour des Californiens pour leur sol 
natal. Pour eux, le sol qui les a 
vu naître est un paradis terrestre, 

"En voici un qui nous affirme que 
dans 50 ans, la Californie comptera 
‘cinquante millions d’âmes. Mienx 
ue ça, Los Angeles sera aussi an 
port de mer plus grand et plus im- 
portant que New-York, et il en don- 
ne comme raison que le Pacifique 
sera avant longtemps le pivot du 
monde, que le climat de la Califor- 
nie est incomparable, etc. 

Il ne manque plus qu’une chose 
au décor élyséen de cet enthousias- 
te californien: les tremblements de 
terre qui ne surviennent pas plus 
fréquemment que deux ou tréis fois 
par année en Californie, 

NEW YORK-— Tokonosikue Inou- 
ve, comptable en chef de la com- 
pagnie Mitsui, exportateurs et im- 
portateurs japonais, s’est suicidé en 
se précipitant à bas d’une fenètre 


d'un quinzième étage, La nouvelle 
des désastres de Tokio avait affec- 
té cet homme qui croyait que toute 
sa famille avait péri dans les grands 
‘tremblements de terre qui ont bou- 
leversé cette ville. 


Mal de Dos 
… “Je souffrais tellement de mal de 
dos et des reins que je fus obligé de 
quitter mon travail,” écrit M. Can- 
ford, d'Upton, Mass. “Après avoir 
ris deux bouteilles de Novoro du 
r Pierre, je pus achever mon tra- 
vail, Cette préparation herbeuse, 
‘éprouvée par les années a un salu- 
taire effet sur les organes d’élimina- 
tion, On ne peut l'obtenir chez les 
pharmaciens. Pour vous le procu- 
rer, écrivez directement: Dr Peter 
Fahrney et Sons Co., 2601 Washing- 

ton Blvd, Chicago, IL. 
*  Livrés exempt de droits au Ca- 
andre. _ 
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RTE LUE PPNANTTOELLANRETR NE SAONRETEIE EN LENTINNTEENEEES 


CL 1 ELU ETEULEEETL EE UNSEENEEETUNTETET TEST EEE ANENTOREE ERNEST 


Sous-vêtements chauds pour les jours froids 


Maintenant que sont arrivés les jours froids de l'automne, il faut des 
sous-vêtements plus lourds. Nous venons justement de recevoir un assorti- 
ment complet de sous-vêtements Watson's, pour dames ct enfants: tout laine, 
soie et laine, Les prix sont raisonnables. 
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Les dames qui veulent bien paraître sont assurées de trouver nos :obes de 


leur goût. Nous avons de magnifiques robes Canton et Crêpe, Venez danc fai- 


re votre choix. 


NOUS ACHETONS LES PRCDUFFS QE LA PERME. To 


ife Rue Guest 
PRIT CE A EURE 


ke 


& 
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Ne Passez pas des Semaines et des Mois 
à Souffrir— Pour vous Guérir Prenez les , 


M. Napoléon Boisvert, dont nous publions atrjourd”kwi 
le témoignage, est un homme obligé de travailler comme 
tout le monde pour gagner sa vie. I} était devenu bien 
malade. Il souffrait surtout d’une douleur de dos et eo 
sentait sans force. Les Pilules Moro l'ont fortifié et guéri. 
Elles sont, de tous les remèdes, celui qui réussit le mieux 
dans le traitement des maladies de l’estomaé, des reins, 
des nerfs, dans tous les cas d’épuisement, ete, ‘ 

Si votre digestion vous fatigue, si votre estomae + 
mal, si vos vivres, au lieu de vous fortifier sont pour vous 
une cause d’ennuis et de malaises, prenez les Püules More: 
elles feront de vous un homme plein de force, vous donne- 
ront appétit, aideront votre digestion, chassoront les idéen 
noires de votre cerveau, Jilles ont guéri deg milliers 
d'hommes avant vous, elles vous guériront aussi, ‘ 


VOICI CE QUE DIT M. NAPOLEON DOISYVERT: 


“Ayant lu dans les journaux les succès des Pilotes 
Moro chez: les hommes malades j'en ai fait l'essai et je 
ai retiré le plus grand bien. Depuis quelque temps je souf. 
frais d’une telle douleur de dos que si j'avais à faire un 
peu d’effort au travail le coeur me manquait, Je m'apan 
cevais aussi que j'avais perdu beaucoup de force € Le 
heures que je devais chaque jour employæ à Pouvrag 

m'étaient de plus en plus pénibles. J'ai été guéri. Maintenant lorsque je sens un malsise 
quelconque, je prends des Pilules Moro et je me remets sûrement”. — Napoléon Boïsvest, 
130 rue Saint-Olivier, Trois-Rivières, P.Q. . 
: Les Pilules Moro sont en vente partout. Nous les envoyons aussi par la poste, GS) 
. [nada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous. la boîte.…—COMPAGNIE MEDX 
MORO, 274, rue Saint-Denis, Montréal | | 
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M. NAPOLEON BOISVERT 
190 rue St-Oliviar, Trois-Rivières, PQ, 
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Encore le Cartel 


Li e 

Les raisons d'un fermier qui 

n’a pas signé le contrat 
Mansiour le Rcuscteur, | 

forme jé ne Suis présidenr d'a 
enne espèce d'union, et secretaire 
dniuge  turucipaltte, fe M Ati 
pas Jénptontion 4 nHliger aus pee 
fours du Patriots Je sunpbre de tie 
mn op n gas cette -suestiun dt 
beat Pout 

Ce fe suis Pur {l 
out pas Sionë le epgieats jap 


Êr Ceux aui 


tique au grange de Bi pour cent 
deu prar de sengeger dans UTC ot 
faire qui parait & on ofnire = 
auran de ceux et von CEpii- 
quer tea vahsons qui l'ont emprele 


de signer, | 

Cegendant notre responsabilité 
est gite, où us “frire que € 
publ va naser be beciiien, QT OT UE 
Îe stunant pas nous l'empéchons ‘le 
fonriieinier, déne ous CAUSONS Ft 
drqnenge À de uinsse agricolu, 
est de noire drroir d'expliquer 
pourquoi nous Parons Fait 

Certes àf, Denis nous à Mis 84 
cure contre l'organiaucn ci ren 
lu le contrat; mais ii n'a iemais AU 
de he pas Le gigiert fl stust IOUOuTe, 
depuis que ic his ie Paivioie, monde 
favorable au Pool ri il seinble qur 
son but a été d’abtiger les lecteur: 
du Patriote à réfléchir, à étudier à 
ne pas signer sons le coup d'un ctr.- 
ballement qu'on regrette plus tard. 

En dehors des articles ou des let- 
tres de M. Denis je crois donc que 
personne n’a expliqué dans le Pa- 
triote les raisons qui.ont fait agir 
ceux qui n’ont pas signé le contral. 
Pent-être ne sont-elles pas les tmû- 
mes pour tont le monde: mais elles 
doivent se rirsemhRieë ON OICI ES 
iennrs, 

P'abord toutes mes noics, TOUS 
HN rrheances ST cb auronruc À 
ec tout l'argent de mu gra j'uu- 
rais bien de la misère à rencontrer 
mes paiements. Que ferai-je, com- 
ment m'arrangerai-je si le Pool r* 
me donne que 60 pour ceut par - 
semple? Je shis bien que les avaculs 
tu Pool nous promettent pour nas 
faire signer de nous fnnner 75 prit 
saut et même 80, mais orfiu fe ne 
Qu pas né d'hier, je eais lire 4 je 
sais que dans mon contrat ir pour- 
r ; ponaui 


4 
nent que 


continent Das MRTT 
que les JOUrRANs 


Ge fait. Les Bargé 
-Yoik sunt join ei les Han. 
“pes canadiennes OTÉ pas Pair 
vressées de Faire au Pool les pre 
rogses quelconques. Eostà-dire 
que personne n'en sait rien et 51e 
peut honnitement nons garantie mn 
pourcentage déterminé. Les pre: 
messes qu'on noux fai à ce sujri 
ressemblent un peu à des promesse 
d'élection, Qn Les tiender si où 
pour Macs qu'on les Hionne où ren, 
une fois entré dansé Je Peot jh rou- 
ra v 8 aceuse personnes 
OR | 
chuter ont leur 
avoir Ce 15 pour 


resiers 


pure foi, je suis sûr que 1Cs 


ossibie pour nos 
nt, mais s'en 


ieuecotisnt jus, faudra Que nous i 
ntnis ou Jussiviss vÉCPGUT Ma Dal 


le suis iuvapable de ner passer 


{tion dans I ovine» de campren-,le succès qu'elle méritait puisque 


{are ce qu'il lt, ; [ or ( 
dans de contrat, bien d'autres vont [présenté à la législature pru Phau, 
len-laive autaut, Ge d'en pas ane [Dr Uhrich, district qui comprentl 
preuve qu'il est tress fn Pour |Duck Lake et Hocy” n’a donné au 
lun document s’adress.tut à tous les [Pool que 25 où 26,000 acres d'après 
fermiers ilune semble un aurait.[les rapports publics, et s'est classé 
pu s'attacher à la prée siou: enr il iainsi parmi les moins enthôusiis- 
inte a has de doute que dehors du [tes | | | 
linanqne de garantie convérnant Jef Mais si je tiens à adresser à mon 
montant de Pavance qui doit. nous ami Mareschal, mes bien sincércs 
être faite, en dehors def artiries |condoléances, je veux aussi proies- 
Set G'qui nous ont effrav ès if V after lorsqu'il me fait dire que l’hon. 
encore dans je doeumeut ant de Dunning est antipathique au pool. 
jtournures de phrases, PE tant de {Jai seulement écrit que les paroles 
Dnots qui nous déroulent que beui- de notre premier ministre étaient 
“coup ont hésité à signer ( qu'ils Assez peu encourageantes pour nous 
lue comprénaiunt pas Bien engager à réfléchir. Ge nest nas 
U v à colin L« question de l'alle-$de l'antipathie, c'est de la pruden- 
lag si pittocesquemeut déc tar [ce s 
D Maresehal, if agit de savoir Si] Je proteste encore lorsque M. Ma- 
Des boeuf. sont figurés Jhut HAtC }roschal me fait déclarer que le con- 
blé, et ta charrue où da elrarsette feat nous empêche.d’emprunter sur 


s'il s'embrouille [le district électoral de Rosthern re-|outre rem 
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par des hanques, les Etévaténns Pt blé dans nos graineries, J'ai é- 


je contrats on si c'est Fisrerse, Je 


jne Suis pas un export, as je vends 


mou blé avce pins ou moins de sure 
evs depuis 15 ans, cf pont IA SECU- 


crit soulement en répouse à A Ger- 
vais que jaimerais bien connailre 


Particle qui dans ces conditions 


nous garantissait un prêt par l’en- 


H AFhpnpas 743 . . 
cité personnelle je préféterat Vo remise du Pool. M. Gervais na 


Îie rontral archant en navnuf on- 
nant da mare Élévaterre ef uux 
Ruagues frdvant mon blé ait 1arT- 


ù 


que En fout cas, même si Ca ne 
l'est pas, je puis nseures & Al, Mares- 
rhal que ce geure d'atielioc aureit | 
rencontré a favon | 


; { 


cerioimnent 
populaire. 
Sans faire un arrangement défi. 1 
if, impossihle à faire, si l'on a- 


mit 
gait pu nous dire: Nous avons des 


par re compagnine d’Risvatours 

condition que rons oblonions à 
pour cent des sisnatnros”: je vous. 
assure que les rraintes aurnirnt êté 
moins grandes rhez nous el qu'au 
lieu de 30 ou 35 pour cent ile signa. 
inres reeupillies pau de Pont c'oet 7& 
quo celui-ci aurait en  i 
Mais en conpérative conne ail! 
heure, D faut des précautions: on ne | 
 ropont franais d'en avais frop'i 
vis Phusiours de mes aus sant 
engagés dans es roopératives à 
tenit de la Colombie, oi voutrajont : 
hien n'v être fuuitis enires, fu ce 
opération est exepllante on clle-mè- 
me, mais comme fontes ies enironri- 
ses, elle no! pas assuvée € Su C- 
eès, c'est àè-dire qu'avant d'y entrer 
Î faut en faire dieparaitre 10 niras 
grand nombre de dangers possihihet 


actuel ne Pont pas fait que bone 
vemp hésitent à signer. 

Qu'on s'efforre de rencontrer lois 
critiques en en tenant compte, En 23 
méliorant Je cantrat, on S'efforenntt 
de conclure les arrangements néceri 
sairest el pour ma part je signne 
vai olors des deux moins Host 
quand mème frop dard peur eviter 
auuér. Le blé sc charruie et se ven 
nattont, ous qui ont sine le conk 
trat cendent eonnme 188 autres ct 
couvent mème up pou plus vie, 
Muis enron continue Porganisation 
pour 1984 et puisaue les hoarnfe «1 TA 
chavrne ainsi placés n'ont nas 5093- 
bié inspirer Ja confiance, qu'on Pis 


change de hout, | 
| ‘ | LUN MERMIER. 
nt esse 


fVise au point 


22 


Je ne voudrais pas arraparer Îles 


& 


Jerios Live qu'un M, Mareschet, quileslonnes du Patriote mais 4 most 


sh œas de Palerale. dit que M 
Lu vou davtire lu charius Guvraui 


cependant difficile de laiscer ntis- 
iser sans der velever certaines aflir- 


Hs vutuis,; Hitis quant a Moi p'i-imations contenues dans je “iméva 


ae miens Patlelage de M Des quildu 5 septembre sous les sienatnres 


eut que lon assé tes dreangements 
enmhubnner, piec be Banque, te 
“gas de au bei, que get de M 


de MM, Gervais et Maresehat Cast 
d'ailleure Ja dernière fois que te 
reviens sir ee Suiet qui eontuonr? 


4 


Seisschal qu veut gous Hier ik pordre son acinaié, 


ben Si Lun avait pu ne 2rmitt 
JÈ pour veut et dance ut 
Lie, # 


ment pulse UE 


» SiAner, 


Une donne raison aul 4 fui 


houncoup tort nn Pool rest De 
RESTES 


dfiit 


A5, Aéusochal donne de ces a 


en 


é'est uni juste L'ai R'ANCUSE PAS EU 
en aretihinunt Cu miles de poli 
on ous de trop pour duisrer bear 


raison sacbrer au dond don verser 


je ne sus pus si c'est un acpident 
qui avtive souvuut à af, AMarveschal 


mais c’est une accusation que je n'a 
féimais inéritér, cet cupendaÿs fa 
hegu lire er relire ces urlicie 

mis A voir que ce Qui Est 


ie rat 


ei 


se véouit Ge IBON 


attitude  consritlé 


| M  Hervais 
| “ehangentni 


a atrad té un sohde HE | peut eue pur Ja prudenre bar ju 
lüegee aurait conseille il me setilte [IG ; . 1 
leurs, ut où les mesures doivent être }4 été très Iuaiade, 


de rester avec fes plus furis, d'est 
dire avec des adversaires du Pool 


article à et 6 Je sait bien qui Pemportent par déux eonire un, | { 1 li : 
‘ itomne. Une organisation qui ne se- 


Da plus je dèlie qui que ee suit de 


noi nur explicution inigénienstt jironver dans “mes articits On dans 


mes lettres un clangrbment quelcou- 


Pen ai toujours été, et jeu suis en 
core un urdent partisan uis je 


il quul s'emiourer de prérautioss 
qui aiont certes pas été prises. ‘al 


El 

Î 

11 

linfaidible et qu'avant de le lancer, 
| 


sie nel vaut mieus n'avoir pus de VWheal 
t. Jr! Pool cette année que d'en uvoir nn 
nk pas qu'on fasse CuRAUITÉ quiobtiendrait de pauvres résultats, 


os Lie à Prince-alhert, dois j6) C'est une organiselion qui ne sim 


erhins très fort qu'on m'emmerhe!provise pas, 


ue nous reie que 


de de charrover quand je voudrais lle lemps de nous OrgunisPr p'opre- 


Fe faire; . 
de charrover quand ÎE 


au qu'on ie demande de lment pour 1524, ot prendre vante 
relrerai fige au pridtenmps prochaiu des con- 


fire bieh autre chosci ivant les {bruts “octébre. de n'heésilerai pas 
contrats de vente à l'étranger pas- {dans ces condilious à préter at Pool 


sés par le Poct. 

Que M. Mareschai veui 
croire, ces articles enlèvent au P 
beaucoup 


de signatures. Et s’ils 


tout mon concours, si Por veut bien 


lie bien me en amène temps modifier cersaines 
oo! |clauses du contrat, 


J'en arrive à M. Mureschal, mon 


sont si simples qu’on nous les ex- estimable -ami, pour me servir de 
pliqué, il me semble qu'il eut été|sa propre expression, if a donné 
très facile pour les ayocats qui ont [aux lecteurs du Patriote un travail 
fait le contrat de le rédiger dans ce | intéressant qui a surement soulevé 
sens de facon à ce qu'ils ne puis-} beaucoup d'intérêt. Je ne répon- 
sent pas constituer un réei danger | drai pas à son arguinentation pour 


pour les signataires, 
. On nous dit: signez, 
auçune important 

puiktiac cé ont: 


n 


une indépendance à peu près rn- 


gris 


v. €8S Cinuses du Comiruf pure 


Ê 


mA 


pu no les ces articles pour 
lé 6h 


qüeM. Maresehal accuse M, Dexis 


deniaypi épris Je sens. 
pntral.50 appartne. me. {ra 
se MDéñis ‘aa réputa- 


En =. 


s ferTiniers Cuir 
tue voue qu dirigeront touie lV'ora | 
aisation, C'est possible niais au- 
dessus de ces fermiers, ‘il y aura un 
gérant général engagé pour cin 
aus +i je ne me trompr: puisqne 
l'une #és raisons du contrat de 5 
ans, c'est justément le besoin de gu- 
rantir. 5 années de travail à un ex- 
pert qui sas cela ne laisserait pas 
son‘émploi. Ce gérant devra avoir 


piète, añtrement il r’accepter pus 
cette position où !'ourait à peu pres 
toute ia renponéaliliié, C'est donc 
luicen fin de chpapie qui interprète 


pag atar er. Et comment les inter 
he 


deux raisons. Le prerière Cest 


n’attachez | que je ne veux pas éleruiser une dis- 
ces détails | cussion qui nouvrait si on le voulait 


dues lort longtemps, ‘La seconde 
cest que mon esthnabhle ami fait 
partie de ja magistrature, ÎF est in 
ge de paix et devant les lumières 
de la lai je asincline tonjours, | 

Mais que 
donc à soa tour que si lun Cesse 
de voir dans le contrat ce qui est'e- 
crit, pour y trouver ge qui aurait 
dû l'être, an arrive mou plus à des 
certitudes, imais a des suippositions, 
dont ln meilleure ne présente :mat- 
ne garantie, . 

J'ai entendu mon 4 
expliquer le enptrat à sa facon qu'il 
pensait la bonne, comme j'ai enten- 
du expliquer ce mêire contrat, par 
d'anres avocats du Pool: mais hé 


«lu 


contrat, 5 : QU, 

de sais d'ailleurs que ie séerétitia 
re de la Munieibalité: de StLouts 
est de bonne Woi:.el'je regretté. de 
diltérar. d'onmionaveéc lui coœic 
je regretfe êgalemerit que son éncr- 
giqüe campagne ‘ait pas eu 


ie 


CS PU Jon en à c'est loi. dl: : F 
che. fine semble que rest gl {ae Mareschal interprète le contra 


ment pour que per 


exepté un échec nossible. 


c'est parce que le confrat el le popli 


| 


M. Mareschal avoue 


: Al 


tout pou 


répondu que cet article ‘n'existait 
pas. 


Je veux bien que mon excellent &- 


et sans v meltre de malice. “Eh 


viendra-t-il? Scra-ce seulement une 

blie de vent, où bien une 
corne: d'abondancc? La chose dé- 
pendra de deux facteurs capitaux: 
des fermicrs et du comité de direc- 
tion de cette coopérative monsire. 
Das leur intcrèt les fermiers Ant- 
vent donner leur support à cette 
organisation,. mais à-la condition. 
que MM, Iles directeurs fHÉnGTaix 
veillent bien donner à Leur contrat 
les retouches névesstires. Nons a- 
vons en tous le grand plaisir de 
suivre dans le Patriote; la discus- 
sion vive tout en étant courtoise, 


L'OUEST, Mercredi Je 26 se 


ten ee enter 


nn nt 


ce genre idepuis le feu qui a rava- 
gé une pe rtie du village, il y a°un 
an. 


de Madaitie Fortin, Lo | 
—…— Venclredi e 24, avait lieu l'en- 


i terrement ‘de Madame Cinnon, dé- 
Tcédée à lhônital de Priace-Albert, 


— Vendredi aprés-ridi, notre cu- 
ré M} Ouellef -en vaquant aux occu- 
pations de son minisière s'esl:yra- 


vement bléesé à la main, en tombant 


se faisant une entaille depuis ie 
bout du ’pouec jusqu’à la paume 


fort bien étudiée et inteHigemment 1 de Ja ma'm. Test actuellement en- 
présentée entre fes non-parlisans ot ire les soins du'Docleur Longault, 


les partisans du contral ‘lol que. son- 
mis-à la signature des: intéressés. 
Pour ne citer que les ‘figures les 
plus marquanirs, nous avons d’un 
côté M R, Denis, de l'autre côté M. 


Mareschal, qui encore une fois d'un 


comme l'autre ont brossé des études’ 
bien approfondies de la’ question. 
D'un côté, le fermier: Tant pis, de 


Vautre, le fermier: Tant mieux. Li- 
sons impartialement leurs ralsonne- 


ments, chacun de ces Messieurs 
semble ct etait avoir raison, Hs 
ne peuvent cependant être, dans le 
vrai tous Les deux, il se trouve un 
ophisme quelque part. Vous le. di- 


S 
] pre . tlfes aussi bien que moi, amis lec- 
de son mieux, mais je n'aime PES | tours: de défaut de li cufrasse $e 
qu'il me fasse dire ce que je n'ai Pas Frouve dans la rédaction du fameux 
dif. Et puis tiens, entre nous, je vais lcontrat, rédaction qui est Loin d'a-} 
lui confier une chose tout doucc- [voir Ja-clarté voulue pour inspirer 
sonne n'entende, l'entière confiance aux , fermiers, 


Oui, sans doute, ce contrat a été 


Î : À : AA : A . 
bien s’il a aussi mal compris le cou- | rédigé avec les meilleures tutentions 


trat qu'il a mal lu ma letire, je n'aut-|du monde par des avocats, compe- 


promesses faites par les Banqnes el lrais plus une grande confiance dans |tents (héläs oui, nous nous en Aper- 
à [l'interprétation qu’il en donne.” 


cevons bien); inais du moment que 


Mais à est une de mes affirma-|J'ensemble a un sens ambigu, il faut 


tions que M. Mareschal aurait pu ci | œil 
ter parce’ qu’elle trouve aujourd'hui! dans tous les pays a la réputation. 
sa picine r 


7 


demandait de signer prévoyait tout 


si vrai que ‘dès le premier érhre, 


voilà les directeurs du Pool désem- 
parés. Îls n'avaient pas prévu di- 


sent-ils, que les 59 pour cent de si- 
gnatures ne seraient pas alloints, 

ls désirent continuer leur cam- 
pagne, et leur contrat ui même les 
en empêche, Il leur faut inaïinte- 
nant une seconde campagne pour se 
procurer, de tous les signataires, 


Pautorisation d'enlever du contrat 


sisné les deux premiéres clauses. 

HN aurait été si simple de suivre 
lexemole de PAlberta et de laisser 
eux directeurs une certaine latitu- 
de, Mais non, avec le contrat de Ja 
Saskatchewan quand bien même au- 
rait-on recueilli des signatures cou- 
vrant 48 pour cent de la sunerficié 
encemencée, il aurait quand même 
fallu arréter l'organisation. L'on 
resrette maintenant de n'avoir pas 
prévu ce cas. Mais ce manque 
prévovanre dans un cas cependant 
si facile à envisager, n’est pas fai 
pour rassurer qui que ce soif sur 


Ja sagesse ef Ta prudence aui ont [EC ! 
nrésidé à l'établissement et À la ré-}VOIsins, 


dartion du contrat ]ni même,. 

En réalité l'organisation créée 
trop tard. et forcément improviséc 
ne pouvait pas même avec 55 nour 


cent de signatures. donner de bons [que. l 


résultats. ŒEn revanche, elle port- 


vait eu donner de forts mauvais, cefnecteutrs © 


aui aurait été fatal à l’idée même 
de coopération. 


Mussulmann, l’ancien apôtre des | vrai nous 


e rédisation. C’est celle où | d'être 
j'assurais que le contrat qu'on nous {ne faut pas lui en vouloir. 


soit relouché, : Le paysan 
méfiant: en. Voccurence îl 


Que MM. les organisateurs fassent 


Et cst les-retouches nécessaires ef ils peu- 


vent être assurés qu'olors les siaria- 
tures afflürront an bas des contrats. 

— Les hattsses jet Hhattent leur 
leur plein, et donnent des résultats 
satisfaisants, et même très beaux 
dans certains endroits. Le rende- 
ment varie entre 90 ot 45 minots à 
Varpent -pour le blé; les avoines 
sont fabuleuses. jamais la contrée 


m'a vu un rendement si fort, En gé-: 
népal au nord de la ville le rende |] 


ment est plus fort qu'au sud, Ge 
aui est dû en grande partie à la ré 
le qui s'est ahattue insqu'à deux 
fois, sur ‘les mémes fermes.“ Si ïes 
nrix étaient seulement passables, 
l'argent  circulcrait bien dans La 
contrée, et combien de hraves gons 
en auraient hesoin pour faire fate 
à leurs affaires. CO 

— Les fermiers de Léckfort se 


4e |Plaïfgneut que depuis le commertec- 


ment des hattages pas un'séul thar 
vide t'a été vin, Or Leckfort pour 
Vimnortancé du blé va de paîñr a- 
ee Duck Lake rt Rosthern ses deux 
et ces doux plares ont a- 
bondance de wagons, Mais quelle 
sorte d'administration avons-nous 
donc?.Si nous avions nn gouverab- 
ment un peu plus actif. plus prati- 
n peu woins politicien. ne de- 
vraiti pas nummer un où des ins- 
ffectifs,’ qui visifcraient 
In contrée, où recevraient les plain- 
tes des partieuliers? Ah! Oui, c’est 
ovons ln commission des 


Grains Growers l'a senti, et c'est|chemin de fer. Mais chut! ne-réveil. 
pour avoir dit ce qu'il pensait qu'ilflons pas frs gros ventres  brdon- 


tie, 

Pour qu'une coopération généra- 
le dans 1e genre de celle-ci ait du 
succès, il taut qu'elle soit prête à 
entrer en coopération au mois de 
juin, atin de pouvoir vendre sur 


temps ou les prix sont les meii- 
1 


prises pour éviter le plus possible 
encombrement du marché à fPau- 


ra pas Compliétee avant ie 1er juii- 


let au plus rard stra vouèc à un in- 

que dautude envers le Whebi Pool, |SUCCÉS presque certain, 

| de 

prétende que s6n surrés est gas | nable ; du t'a 
Îtemps de s'occuper déjà de 1924, 


11 cest humaineiment impossible 


pour 1923; cet il cst grand 
Si des Banques Canadiennes hési- 
lent à financer le Pool, l'on aura 
le tewps de s'aboucher avec les 
Banques américaines el de mettre 
Sapiro en demeure de remplir ses 
promesses où de passer pour un 
nûübleur, 


Je persiste à croire que des arran- 
germents conditionnels pourront d'i- 
ci là être conclus avoe les Compa- 


gnies d'Édévateurs, et qu'un gérant 


faire quelque chose de raisou- 


est lui aussi violemment pris à pai-[nants qui dorment du sommeil du 


juste. . 


HE M 


VERWOOD, Sask, 


Malades — M, F.-X- Bellefleur cst 


uvraison future une partie de la ré- retenu chez lui par la maladie de- 
colle qui lui aura éte confiée. C’est puis.une dizaine de jours. 


Le bout de M et “me Balthazar 


I est sous Les soins du Dr Alfaire, 

Le fillette de chez M. F, Bellefleur 
qui a été très malade est mainte- 
nant parlaitement bien rétablie. 

Buazer -- Notre bazar annuel au- 
ra lieu Le 7 et 8 octobré, Le prè- 
sidente, Mme fsuïe Labric assistée 
de Mie Alfred Cornellier, dirige 
les travux d'organisation. files out 
Pappui des dates et demoiselles {le 


ger.  . , 
Le 7 octobre, grand'messe à 10, 
30 h, A midi, ouverture du bazar, 
Grand banquet à a salle de Lourdes, 
le midi et le soir. Dans l'après mi- 
di, amusements divers. tirages. 

Le Juudi soir, le’8, un “Turkey. 
Supper” sera servi de 5 h, à 8 h. p. 
em Clôture du ‘bazar. Distribu- 
tion des prix. Vente des objets du 


pourra être désigné, de facon à cel bazar ue nous aurons entore on 


que nous sachions à qui nous con- 


fions la vente de nos grains. .: 


Siravec cela on veut bien nous 
donner un contral plus clair et plus 
précis sur certains points, je serai 


heureux de seconder MM, Gervais 
ct Mareschal, non pas parce que 
j'aurai changé d'attitude, mais par- 
cé que nous aurons alors un Wlieat 
Poof qui aura beaucoup de chan- 


lces de succès, et offrira un mini 


mum de dangers, 
Qu'il me soit permis en furmi- 
nant cette dernière lettre de félici- 


ter-M. Mareschal de tout le dévouc- 


ment qu’il a apporté en faveur du 
Whcat Pool. Ï a pu se tromper, 
mais il a sincèrement voulu ie ben 
des formiers; j'espère que ceux-ci 
lui en seront reconnaissants. 
Raymond DENIS. 


ee 


DUCK LAKE, Sask. 


2: 


nains. 


invités pour Le.7 octobre après-midi 

et pour Lu 8 octobre-au soir, . 
écolie — Dans une dizaine «de 

jours lus hattages scront terminus. 


Le rendement. de la récolle est sa. 


tisfaisant.. sion pouvait en di- 
re autant duprix du blé! Le prix 
des machinerics est encore très é- 
levé... le, taxes sont exorbitantes,. 
lepris du blé:cst très bass. Ce sont 
uos bries fermiers qui en soutiri- 
ront le plus, 77 . | . 
Chemins — Ceux qui.viennent À 


Est-ce vrai que ‘le gouvernement à 


ÿ pour faire le boit 


eôre des chemins de paille! Cest 


ront leur récolte-par ce;chemin s'en 
lement." «: 


#8 «'° 


ir paroisse et des amis de Pêtran- 


me rene, een de 
… . -. 
— 


Fr 4: Mi ET : 
Tous nos amis sont cordialement 


Verwood parlé sud du village sont 
écocurés des-chemins affreux que. 
nous avons, el. Hs n'ont pas dort, 


— Loris Les appels cottre les not 
veaux liux de fakes ont été renvo- 
yês à pau, d’exceplion, | 
.— M.le curé Chauvin de Bellevue, 
était aû presbytère la semaine der- 
nière. ‘ 

— Tous nos visiteurs en villégiq- 
ture sur Îles bords'de notre fameux 
lac sont rentrés thez eux, On ne 
voit plus à l’église, fe dimanche à la 


messe, les figures svmpathiques :de 


nos bons anis de Prince-Albert, Sns- 
kaloon, Rosthorn, Prud'homme, etc, 


nritserne otrennienens witianetnttens non Lente sr 


Réparations de montres 
Moiutres de poche nettovées ,,81.50 


{Mointres bracelets nettoyéces, . 82.00 


Vitre et'aiguilles, chacune, .., 95e, 
Grand ressort ...,.... Toi, $1.50 

5 Tout travail est garanti, Ap- 
portez votre mantre el faites-la ré- 


gulariser ct inspecter, ‘ Ca ne vous 


corälera rien, 


Li C. A. McDONALD 
p/ Horlager Vétéran 

F 23 rue de la Rivicre-oucst 
Prince-Aïlbert 


F 


Land 


Ro 


ECOLE DU SACRE-COEUR 
Le Pas, Man. 


peau | 
Cours d'éinde en conformité a- 
vèc le progranume adopté par le gou- 
veérnement de la Saskatchewan, 
Les deux langues officielles du 
pays sont enseignées dans toutes 
es classes, ! ; LU 
, Diplômes accordés à Ja fin des 
ékucdes aux élèves qui ont réussi 
‘dans leurs examens. .. 
- Attentions maternelles données 
aux élèves. ° 
Pour toute information désirée, 
s'adresser à la Révérende Soeur 
Directrice, : - 
* 
ECOLE DU SACRE-COEUR 


nos 
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2. 7 Le Pas Man. ' 
COLLEGE D'EDMONTON 
| | ‘ dirigé par Îles 4 


Pères Jésuites 
et agrégé à l’Université Laval 


ICOURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 


se française, conduisant aux dle- 
grés de bachelier: et, donnant ac- 


cès à toules les carrières, saccrdo- | 


ce, droit, médecine, ete. 

COURS COMMERCIAL en anglais, 
tenuc des Jivres, clavigranhie, stè- 
nogruphie, etc. Gollalion de di- 
plômes d’affaires, : 

DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
rançais et anglais, préparant aux 

. cours Classique et Conimerciai, 


Adresse: Rév. Père RECTEUR : 
Coïlère des Jésuites, 


Edmonton .- - - Âlte. 


— Mad ame Docteur Longault é- 
tait en vigite à Prince-Albert, l'hôte’ 


FA 


{A MOINS qué vous ne voyiez lé nom de “Bayer” 
tablettes, vous n'avez pas d'aspitines du tout. 


N’acceptez qWun paquet non décachcté de “Tablettes d’ 
Baver” qui contient le mode d'emploi et les doses étal 


Médecins depuis 22 ans cet dont des millions ont re 


ct Ja sécurité contre 
Rhumes . 
Mal de dents 
Mal d'oreilles 


Petites boites de “Bayer” de 12'ta 
100—chez les plhiirmaciens. - 


Aspirine est la marque de fubrique. (enregistrée au Canada 


TT ñ 


p 


; dis par 


Mal de tête  Rhümatismes 
Nevralgie - Névrite 
Lumbago , Douleurs 


blettes.—Aussi boîtes re 24 à 


manufacture de Monoaceticacidester de salicylicacide de Paynr, 


qu'il soit bien reconnu. que le mot'Aspirine signifie produi 
afin de protéger le publie contre les contrefaçons, nous 
sur les tableties de la compagnie Bayer la marque générale 


t de Ta 
etarper 


le nom de Bayer en croix. 
4 


MI 


LE aan men cote due Ds ee ee moe ee nee on 
a 


oo 


) Lo CE © 

Etes-vous satisfaits ? 
"Votre fournisseur actuel vous fait-il profiter de son, 
expérience en cherchant à vous faire économiser! Park 
des suggestions ou des changements, il pourrait souvent} 
vous faire épargner 50 p.c. Si.vous n'êtes pas satisfaits! 
de votre fournisseur actuel, soumettez donc vos problè-? 
mes au gérant de la North Star Lumber Co., Lid., dan 


votre ville. [l vous fera ménager votre argent. 


The North Star Lumber Co:Lii| 


JOHN A. FARMER, Gérant. 


CALE ATTENTIVE REY ELEPTEETRTRIEETRETEETETILETRRTIERIEORTEEREITEEEITEREREIRE RER ER 


LES 


D 


. Centre les toux chroniques et afguta, les’ bronchites, Iarynel 


Je DES CAPSULE 


Camaret 


ee) 


sont incomparables pour. main 
: disparaître la maladie 


À è 
Y° 
NT 
EN "REY . : 


me mettre au lit. 


‘lexposée .à 


oe Poeos tt tn 


êt'tout. ce qué j'avais 


‘ 


‘[temps j'étais même forcée: de 
‘|me'r … Mon. état 
‘Im'inquiétait, car j'en étais à 
Mâge.critique-et par conséquent 
| de: gravés :maladies. 
{J'ai ‘écrit:'aux médecins ‘de :la| 
Compagnie : Chimique: Franco 


Américaine, : j'ai. suivi ‘leurs 
| “fgonseti, Jaipris, les. Pilules} 
ie N 


pour les FEMME 


ES PAI 


. rhumes, gripbe et maux de gorge. 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 60 sous, 
. Envoyés per la maïle, |, 


CAPSULES CRESOBENE, 274,rue St-Denis, Monte 


‘ av mêie el 
PARENTS 


Re L. ESS . et. FAIBLES 


u eq : 
entr les forces ct faire 
. + 


ner es femmes. 


souffrir est disparu, Je me sens] obtenue. J'ai arauie toute lt 
très bien maintenant. Mine Noe 
Dupré, Saint-Guiflaume d'Ephape do mac etats nt en 


Lovin qu'il me Patent item ai 
4 


épai.-Tétranttrille, P € 


‘ne Vanne santé. 


a malndine intpvos, d'anmie 
Ne nl à ‘ 
LYON" 


j'étar.L 


rm 


4 


‘| 


ge ven- 


les ont. (e- 


a lorall. 


aspirine dé 


connu l'efficacif 


de fabridé 


cens hogranse Vieus rot 
aie Anaur. RUE pue Mons 


Log mères de porsche font 
svonphreat à pre fillatras fus Pi. 


os Haneras tonne four assurer 


Les femmos om ennffront 


Fo logr opfrison dif 
amnloi. does ihpe Doqgros AN 
stone de l'âro, else ont re 
mste- gg Pihaloe Done nant 


idér. de son à 6e hipn nlcer 


boîte. ‘Pats 
+ les mat 


on n° ne 


ronr SU 


4 


AS 


. ete 


re us osft t 


.Séins de Di 


| Püierait toute 


À LIRE EN FAMILLE 


Récit d’une mère 
par — rrie … 
® PIERRÉ LHANDE 


D nue one 2e mrmatrene mine ne tnt one gun nt A moe une aie 


+ 


le de. mère’ devait consister à pré. 


{ 

Que ut Evous dire? [servèr, dérelopper ÉL mener à ter- 
_- ue souffr e — ot. je} e utie vocation sublime dont, Dicn 

. P: ire e qui je  jusais qi cl! m'avait confié | honneur et Ja chu. 
gche a hicn uririr T , aime. ui 86, non’ vraiment, je ne pouvaës, 
Dieu LULU sn pitié, “JU à nr sans trahison, accepter le CONCONTS 
prontl ma dote nue Vous tous un. homme qui iravaillerait à la 
pu des lé, eus qui pliez sous | ruiner, Des deux écucils où je me 
qui Lies EF los, Venez à: mois | Lomais, exposée, — la pauvreté ma. 
q peine, FEU RUE tériclle, la mésalliance religieuse. - - 
je ve CHLLE un ue dire cc a- dus. Je second seul me paraissait redeu- 
ue n'es É UNIX fable au regard € a conscicner, 
pur à fu ne A de la PR. iers Si mes ressources insuffisantes Ge- 
Andes! H- appelent, ls run Lot ivaiont perdre cetle vocation, du 
mp de cul ui Nr Ce Snnées, | moins ma responsabilité serait sau- 
Puis à PIE dix où, douze Ve “: ve: si l'échec, au contraire, ne ve 
Mn soient que Pappul CSt {nait que d'interventions librement 


ji | 
qe ue loppent dans leur dé- 


sain, Î à Ce 


accueillies, que. répondrais-e 


esse € aonront, foutés aux pieus : jui qui, un jour, ‘me demanderait 
par des ui us ou bien ils se dem el } compte desmes actes”? 
haut dns one uctivilé farouche € | Pourtant, {une Foree 


ne à ant, ais dans les deux 
ccultat moral est le nê- 
croient plis à da. bonté 
de Din ne ai prétre qui la promc L 
Fo vn sont pas: ä, Jean. 


, souveraine, 
simpérieuses lumiéres de la 
ces intransigcants décrets de la vo-! 
bonté, Dans men coour trop sevré | 
ie jusque-là, je sentais Famour battre 
Mes parer cttien américains aus} éos grands coups avet ugles, À Ja 


er à Moutev ideo. . 
er clarté nocturne que pr ! 
Aion qui nv croit pas | pue projotais sous 


Hort 
aituebes 


NT is ne 


raisan, 


« 


Getie ri È 


La ser: : {le toit penchant de ja galerie l'écran 
md qui à pin. nel come, :moclleux des brumes basses, je vn- 
Éric pense DUREE GORE RE Tsais se dresser la honte silhouette de : 
la foi, | : . NE homme qui n'avait animée, — qui. 

. La foi est le patin nécessaire, | venait, après Pépreuve de” quinze 
goss spé oz Tux ti coûle char !Phonn doulourensts. apporter | 
un nérique elle € NET: Fhonnnage É sjité, ’ 

Un a HUE VE aut trente pess. en TE b 0 NANTES " mu été : 

pe pure Lun enterrement es i-| “ tuo1 ant de constance à ai 
mark CE bonté de Dieu se mer aliaitil se briser contre un pre-: 
rar ble. . a one «ae, | ne ? La longue patience, les so: 
ja per r io , ï frances amères, les désillucions enr. 
.- Vous seule 2 ph cisantes 0 DE rageusement subies seraient-elles. 
la honte d de ten ni rien à “ eut rendues inuliles Dar cette haine me: 
ee nn u Ê à tre nd aenérales portée d'Amérique? Ne pouvais-je 
sant de En ul 4 Uieu, Vo : donc espérer qu'un jour ma tendres" 
ment uns recourecs du mieu. Vous on dévouement auraient enfin 


" RDE + à à ei 

iles int l'en vouloir à Dieu ds raison de res résistances? Ne nour- 

neerss iles imposées à secs pr ètr CS: rai ns 3, 
PO Ja Ne amer | ais-je peu à deu ramener J'ancion 

par les exigence È u ! islève du vénéré M. Bordes à la to- 


cie Li amérienine exige pas” ilérance, puis à Ja ferveur de la foi, 
= h : hoane chère - et au ou | Et avant mème d'en arriver là mon: 
qu ni N ne De aisirs SaDS que ” influence auprès de Francois ne se-: 

R DES 10 SR È C 
N Pa qu. celui de porter une ro- .rait- elle pas plus puissante À sur 
| vegni der que celle de Jean à com- 


be toire el de marruotter du latin. 

\eenes-de, Jean le reproche est 
vieiiul, ea Dieu parre que âes}, 
minis parfois, ne sont pas ce 
qi d'oraient àtret Est-ce donc, 
nique ont sur  Jenr, {émoignase: 
que NT 25 cz cru iudis en Lui? Vo-: 


vromeitre® 


‘base mème de rette union? U nu choc, 
de volontés et dinfluences, en pers- 


sette callaboration À notre bonheur. 
à. celui de nos enfants? A anni 


he foie cffot, eût été bien fragi-; 
ke. Vi. iv verrais tous les brêtte sivous. deux Franrais phéirait.it? 
adurer Satan que je ne cesserais | sn mére? Mais c'était. alnrs, l'inimi. | 


Hé imnlarable. de ‘Ponfant ronire ; 
Cast du fanalidme. à Pintriel A Togn® Mais c'était l'apos- 

Le Non s'est de ln raison. Je ne: fagin dune vocation que tout semble 
grnpe pen Leuuse Peux: pourquoi, jrévéler divine, T me fallait d 
este ou, cosserais-fe de croi ion sacrifier la paix de man fover ont 
re Ve porersvous pas, bien au con- {exposer le dépâf dant Dien nravait | 


une tuinple Uadarer Dieu, 


ano, mu iles infirinités humaines | Commis a garde. Mioux valait wa! 
canon vous en constatez, dites- | nauvreté, mieux valait Ja faim dan 
an, ile, chez certains de vas iCnrur inassouvi, Mon impérioux @e- 
melti tusirent bien que la force voir ni ’annaraiseait nvee une clar- 


defrretoun ne vient point d'eux? : 18 sonvernine, “Je snivrais mon mé- 
St shnon les uniques-soutiens c+ Mier-de cMmérer-sonffrir.. 7 

lEute. à va hoau temps que l'E Jean avait respecté. mon silence e, 
die à oeil sombre par eux. . Si cl-] Tant que j'avais gardé la”téte ap- 
ke nointient, evponiunt, si elle : 
pas cnsque jour et prend cha- | 
Que cvs mins d'empire, c'est qu'e'le 
peiues mnt sur ces fondements 
ait toi plutôt sur une D: se 
dire pr rien ne peut effriter. 

Le ,cauvais prêtre perd ce" U que me conseillaient wa raison ct 


a demi clos, il était resté "fui -méue 
hmmobüle, Je lc devinais, plus que 
ic ne l'entrevovais, debout, frémis- 
sant et'conienu, le regard sur moi. 


pret à ia religion, Je connais /aua foi, je me redressali: | 

pluie. hrinmes qui ne er oiest Jean, lui dis-je, un jour Dicu 
ph pr < qu'ils ont rencontré de reprendra -sur vous sn empire. 
HIT ON prétres. . Vous n’avez pu souffrir en vain vos 
Cr Luis est je péché de ser wdale, longues années de fidélité à un a- 
Plus rene était haut, plus sa chu-f-mour juré, vous n'aurez pu souffrir 
et pisjonde Son auréole, en|cencore sans compensation la nou- 
SUP LU ieut à COUP, semble faire velle et décisive douleur que je vais 


pal Porvule même de Dieu tant | vous infliger ce suir.…. 


uand je me fus ar > au d it ‘+ 
Q j fus arrétéc au dur par jinculques! En attendant, va, compie 


fun peu sur tes doigts: 


| 


i 


| 


+ 


| 
| 


; 


‘ 


É 


! 


É 


lnective dès Îes premiers inurs si mains liées 


! 


jde 


| 


; 


pourt 
one | 
iètes de fervents chrétiens, 
tmêème.a-voulu mourir, 
lancètres, 


diction aAguCrr it. 


dire vrai, je tremble que foules les: 
précautions, toutes les délicatesses | 


| 


puvée au montant de bois, Les veux | 


te du, innibrés étaient voisines] !{ gut.un sursaut farouche, hor-i 
tou souurds, Voilà pourquoi {rible comic un spasne: 
Linie Harrible comme Ja chute —"Vous ne me repousserez pas! 
du jeitre pion n'est redoutable! s'écrin-t-il. Vous ne pouvéz pas me 
vomi Be euvais prélre Vous- repousser! . 
mer far, — pardonñez- moi cel :— Je le dois. 

app — un jour avez-vous tas. — Non! 
tremble ! — Jele dois, Jean, Rien ne m'ar- 

— J'ise mieux mille fois ètre ce | rètera. 

que À dis un incrovant, que ce — Je me tuerai! . - 
que i* dis pu devenir: un mauvais] — Dieu nous voit: il vous garde, 


brelr cpemtant — ajouta-t-il a 


-— Dieu! je Le hais! 
pres à cu lques hésitation— je dois à 


— H vous sauvera, Je.le prierai 


ina dev ole de VOUS le déclarer: je “tant pour vous! 

si Fanumi de tout prêtre, quel! — Je ne veux pas être sauvé si 
GA suit: du mauvais, parce qu'il | je: vous. perds, Si je vous perds, 
Jos broipe par hypocrisie;- du Pvette vié ne nrest plus rieni 

HE, } © fu ‘il nous trompe avec! — TI! reste l'autre. 

seétie, En fait, celui-ci n'est — Ni mème Pautre! Sans vous, 
pes de PRES redoutable, ie ja hais! 

= des. wécriaije, ons m'épon- |" — En Dieu tout amour vrai se.1e- 
Vies Vous en viendriez à hair... | trouve. 


- (hi, «ut Fond, fout c 
du prétre, 


tobiniue 
aire, 


e qui est +— Vous m'aimez donc! Ah pour- 
Oh: sans éclat, sans ja-{ quoi, alors. ah! vous êtes mon ciel, 
le ne suis pas un sec-;nion illusion, ma vie, mon tout!. 
me eu qe ne lue verrez pas, Cot-| — Jean, je-vous en conjure! 
{er li st tuires Américains, me 70- Il s'était avancé vers moi jusqu’à 
tre le eu ë politique, n’’érigér con-|me dominér de toute sa haute tul- 
me ee uré de suis correct avec ces |le, En étendant la main DOUr, dire: 
in ‘ur, Mais dans l’intime, fai|“Je. vous en conjure!” je l'avais 
5 initié sourde pour tout ce qui |fouché involontairement, Il eut un 
Su nÉ stuinaire, vocation, Et|soubresaut et voulut me saisir. 
berne ur j'avais des enfants,” je ne|"* — Je’crie! lui dis-je. ï 
NrÉrais jamais qu'un seul d’en-| "Ji reculn avec sauvagerie: 
eu le mi ormuler le mot que j'ai| ‘— Non, non, mon Émour!- Mais 
“le SeUx feur de _prononcer j jadis: votre main, vôtre senle petite main 
Mheruie!, STE prêtres.” Ah! je 1e |__tant ceci est un mauvais rève! — 
Je m'étais «  fvous allez la mettre dans la mienne, 
de ef ÿ Nate appux ée à ja balüstra- et.cela voudra dire-que: oui! que 
tre Pas di h pr nché mon front: con- | vous : voulez -bien! que vous, avez 
qui, de tr tauts montants de bois |youlu seuiement m’éprouver! qae|i 
portaient “is en trois mètres, sup-|vous avez pitié! Votre main, voire 
don tre Lauvent, La condamna-|seule petite. main! 
que mec iable des rèves'confus| J’avais,.en me rapprochant de la 
jour S'Æihe qjoeuchés" pendant. cés porte de ma chambre, pris mon cha- 
tendre, Can Je venais ‘de len- pelet,. machinalement, dans la no- 
er & anrrent ‘pouvais-je son-: che- ‘du tablier. D'un geste nerveux 
évrdobnl par Jean Fe avenir. sa- | ie Penroulai autour de mes poignets, 
Meltait € mon fils. que ‘compro-|et sur le seuil, près de disparaître, 
tion indigence, si, par lui, jélevai les mains: 


vette 

plus cop 0 ation devait se: trouver! Impossible, lui dis-je, soyez, 
rev, QjProiise encore? Pavais en |élles sont. liées!" 

10mme seurément,: Pappui ‘de ‘cet |: "11 poussa un. gémissement. - 


": -Commé. je renfermais ma ‘poïte, 
Argent, et voici que. cet} de ‘Pi intérieur, ‘je: lentendis .qui se 
tappaissait tout à coup” plus couchaïit’ contre. ‘elle, ‘tout de son: 
ä mes desseins.—"es dés: dous,- dans'"14"paléri , cet pleurai, 
leu sur. François! =. qué séconé par: Les ‘san Lots 


our 5 s 
lérie ru qe écarter l'obstacle mia- 


appui m° 
funeste 


LE) h l 
vais par Cté même, : Non,.je ne.de:|: J’allai äu.litde ‘François, je pris|1 
mon fon 0n8er à introduire. dans Sa’main qui peñdait, à.son habitude, 


tr une i posée sur. le rebord. Je 1a. préssai 


influence. qui ‘s'en 
fa mouillai tôu-: 


— je venais: de’ Jl'en- | Contre mon. visage,’ 


f e 
fan à pe ie combattre ‘en :mon:en..lte de :més: lirmes, et je-redisais:in- 
que ] pe Pret € de demath,. Et: puis: | consciemmeñf "sur. cette main def 
& point capital dé ‘mon ’rô<. Mon petit. être = 


ame. 


vous aime!” Ah!jen 


cette main. gui. lité comme Pinconduite, à 


venait de lat meurtrir! — les n mets | 
op passionnés qui bourdonnaient 
encor à mon orcille: 

“Votre main, voire seuie 55€ 
tite main} 

Dans la nuil je réunis nos paques. 
Le lendemain, nous rentrions à Jau- 
r éguizar, 

VE 

“Misè re d'un pauvre coeur! Après 
avoir repoussé Jean au nom de muS 
crovances froissées, au nom, L4- 
toui, de Pavenir de mon petit mé 
ire; j L'alluis me surprendre à le ram 
voler Fr, dañs le secret, par toute la 
sincérité de mon amour. 

Ahfles borrilles voillées de Jnv- 
réguizur au retour de notre vilfépin. 
ture! A Ahuzky j'avais liissé dormir 
mon cahier de. conples.  Revrruc 
à La puix de ma ni son, je due Le 
reprendre, Ce court séjour dans La 
montagne n'avait pris un pen de 
mes prévisions! il falloil, mainte 
nant, fureter dans mon sodiqne 
budget pour couvrir cette bréche, 

L'efferveseence que Pavais eme 
portée de mon dernier soir d'Al 
2ky rondui deux fois pénible 
lravai] déjà si cruel pour moi Je 
d'arrivals pas à calmer ma pauvre 
imasination, el fe 'souftrais du con- 
traste que présentaiont cvs opéra 
tions d'écolier avec les seritiments 


SUvage et | qui agilient mOn Cour 
combhattait en mai ers | 


Je (travaillais, près 
ouverte sur Fe parc {ces nuifs d'er- 
‘lobre sont tiédes, en purs basque, 
conne des: BUTS anddouses\, à 
ion éernel bureau Wdarajon, Der- 
rière moi, dans fenrs HS, les one 
fants s'endormaient en jasant, Biun- 
1ôE je n'entcudais plas que le bruit 
de leur respiration. noté aux nolus 
flütées des raineties chantant sous 
‘les vieilles pierres de man château, 

Alors commencalent à ricaner on 
; moi des voix: “Sotle! file de petit 


‘esprit! Seropuieuse et bigole! Re 
pousse, si tu veux, ton bonheur! 
mais celui de fes enfants? Oneit; 


Tout était ans tes Mains: anmeur, 
fortune, avenir! Mariée par devoir, 
ta u as jamuis ohéi À {on éavur, jus- 
“enr'ici: mainlen: af Hi le pouvais! 
Tu en es à poser et à mesurer ten 
pain à Ja juste ration: romintenanl à 
iu allais connailre l'abondance! Tu 
he rèves de Favenir de Francois 
qu” en tremblant de toucher à l'ave- 
nir des autres! maintenant {ucallais 
pouvoir diriger largement ehast 
de tes enfants vers la voie qu'il pre- 
fére.. Tu crains pour Pavenir de tt 
maison de famille: maintenant tu 
pouvais lassurer à Lout jatiais... Et 
itu as défait fout rela, Fu as détruit 


| ‘ Mais quoi! déiñ un conflit, ñ laiton bonheur, fa sécnrité. fon lendo-i 


main, en une seule minuie, d'un 
seul mot, d'un geste stupide de fes 
ä tan chanclet! Quelle! 
folie! quelle sinistre fhlic! Et Ja rai- 


de ‘san de cet acte? Un serupule ridiou- 


le et qui portait & faux! L° impiété 
Jean détrindre sur Franrois? 
Allons donc! Ton père aussi, aprés 
vingt années d'Amérique, tenait dei 
ces propos irréligieux: el voris fous. 
ant, ses fils ot «rs filles, vous 
ut lai 
COMNC S0S ! 
dans les bras d'un inis-i 
sionnaire basque! Un peu de eonira- 
fartifie, Tiens! à 


inlouses dont tu entoures cette vor 

tion ne- la perdeni! Laisse Francois 
arriver à Page critique — H n'en 
est plus bien loin — ot tu verras re 
que lui auront. valu tant de soins 
effarouchés!., Laisse lui étudier et 
discuter sa foi aux prises avec Jes 
nbjections: et tu verras de quoi lui 
aura servi la piété béate que tu li 


sis et deix 
huit et quatre: douze. Non: du te 
trompes: recommence. Calcule! 
additionne, soustruis, multiplie, di- 
vise! Quoi! ce n'est pas le compta? 
Tu warrives pas au prochain fri- 
mestre? Ah! dame” quand on villé- 
giature à Ahuzkv!.. Alors vois, re- 
cours aux derniers movens: venais 
un de tes titres! Plus tard, ruinte, 
Francois — s'il aboutit — Îe pren 
dra dans son presbyttreo! Qu hier 
encore écrit an tuteur: une peti te 
avanée, DD 

Elles criaient en moi, ces voix, 
elles se levaient, nuttes cothie des 
figures; parfois je .&rox ais voir lvur 
visage agrimaeant st Rausger, du dle- 
hors, à Fangle de la fenêtre: el 
quand, soudain, échatoit dans Ta 
nait lérriuzina de quelque patre 
criant dans les hautes fougeralcs, 
je frissonnais comime-si ce long hen- 
nissemicnt cüt été Île cinglant écial 
de rire des fantômes acharnés apr 

moi. 

Mais, l'oscrais- je dire, la pire si- 
Sère dont je souffrais en ces cruclles 
heures ce n'étéit point cette ironie, 
ce n'étaient point ces alarines, Noï. 
Plus hmpêriçuse, plus séduisante, 
plus troublante que jamais se dres- 

sait devant moi Ja physionontie de 
Jean, Etchaudy. Je revoyais ee 
grave. visage mat, rendu plus mot 
par les reflets nocturnes dans la ga- 
lérie où il n'était apparu la dernière. 
fois. J’entendais ces réponses pré- 
cipitées, presque haletantes: “Cette 
vie ne nest plus rien... — FH reste 
l’autre — Ni mênie Pautre: sans 
vous je la hais! — J'en serais: en 
Dieu... — Non! noni c'est vous'seu- 
le...” Jamais un. homme ne npavail 
parlé ainsi: et ect homme était la 
sincérité même. C es paroles as vaient 
mis à sourdre ainsi en Jui toute sa 
jeunesse: ‘elles étaient lé prolonge- 
ment indéfini de ce premier flot 
jailli au soir de Ja passerelle: “Je 
n'étais pas, pour 
cet . homme,’ l’objet d’un. caprice, 
d’un passager éblouissement. J'a- 
vais bien occupé et œempli sa vie! 
J'étais mème sure que y avais, suf- 
fi, et° aucune autre femme: ne-nVy a- 
vait. jamais. supplantée, : Eh. quoi! 
un, homme qui se garde 
4e au milieu de toutes” és, séductions | 
dune, vie aventureuse perdraii-il 


la foi. Tant d’autres femines .n'hé- 
sitent pas. à épouser; sous prétexte ! 
qu'il est “pratiquant”, . un homme |; 
dont on sait les “petites : :frasques! 
Alors? ne pouvais-je pas passer” sur 

“question . croyances - ‘Féponge 
qu ‘elles’ 
mocurs”? 


‘son “honneur intact. aux yeux” d'une 


jg - 


ve! 


de Ia fenétre | 


{ 


l 


i 
| 


j 
| 


: 
j 


“| fouer 


{< 
i 
j 


sou retour de pension, état 
| songeue et distraits. 


LE PATRIOTE DE! 


L'OUEST. 


DOULEURS ATROUES 
_ GRANPES 


Absolument soulagées par le 
Composé Végétul de Ly- 
dia E, Pinkhain, 


nm 
, Eberts, Ont.8“J'si commencé à 
souffrir de ,crampes et douleurs ax 
bas-ventre à 11 ans; je devenais si: 
nerveuse que je.ne pouvais 
couchée, et je criais de douleurs, Ma 
mère faisait venir le médecin, pour 
qu'il me fasse prendre quelque cho- 
se. Mariée à 18 ans, jai rmrÈre en- 


fauts bien portants, matls j'ai cncoto 
des douleurs au, côt ë druit, Jpause 
d'un cultivaieur, LÉ «ui plis .d'ouvrare 
que jra puis, faire. d: purs trois 
houtoilles du Comm. Vooëtal de 


Lydia . Pinkham, et tone Jes jours 
je m'aperçois que celi me fait du 
bien. (es 
pris de votre remède rendant ouel- 


st ma bélle-ricvr qui, avant ! 


Mercredi le 26 septembre 1923 


Battlef ord 


rester : 


qué temps, ct employ: it vatro Ga. 4 
native Wash”, m'en a.pa:lf, et main- | 


tenant je le rocommainutr, rar j'en ai 
retiré un grand soubiwement, ina 


Nelson Yott, RAT, E PT, Ont. | 


Le Compasé Végétal de Lydia 
Pinlcham est un remis pri les rma- 
hdies proprés aux femmes, TE a cté 
employé depuis près dé cinquante 
ans, et des milliers die jones out, 
comme Mme Vatts éprouvé hoaucoup 
de souligement par l'emploi de cot 
excellent ronède, 

Si vous souffres d'urcyularité, pé- 
riodes douloureuses, nervosité, ann 
de téte, de dos.ouù nilanrolie, vous 
devriez prendre immeé atement lo 
Composé Végétal de Lila KE. Pinces 
ham. 1 est excellent pour fortilier 
le £y;stème, 


TS CAPE PTITER SM 


Demeentanenn een mn 


elles pas ausi bien de Dieu el n'ex- 
spédient-elles pas leur home en en- 
fer? Allons! ulons! jus ais agi wat. 
tement j'avais sâGie ton bonheur K 
Poinais de voulais amer cnenret 
CA 
l'altais être tirée hioniôt de cek 
}préoue upatinns, mais pour tomber 
dans d'autres” inquiétudes, 
métier de mére Lexice: nous de 
VOUS rs CON tinucilese nt asachéss 
au souci de nos propres peines pr 
la sollicilude inebssante que nous 
apportent nos'enfants. 

Je n'avais pas dite Jertglempe 
nPapuore cvair que Stephane, depuis 
LOUVELÉ € 
Elle, ‘a tou-| 
te gaité, prenait un die PACE, QUOULÉ 
ielle se trouvait seule uveg moi : 
des houres loujours les ine%irs a 
s'enformait dans-sa el rm, ‘du 
Pperaissait du ns le sra oud viens ch 
iveti. ‘ 

Sléphanie ae avait tale suis huis ans. 
Elle ressembhiait étonnamment à 
mére, si jolie Le méme vise long 
ut minec, les mêmes Meur gris {rés | 
clair, le mème teint de 05e 
Quand Nous Passions it Biarritz sie 
létait très regardée: r8 qui para 
‘sait beaucoup plus Pamuser que ‘Ta 
iflatter, Tres innocente, ele risit 
au nez des dandys qui lo sutvaiont 
UCS VOX. 

Dix-huit ‘ans Stéphanie dernit 
bien penser à quelque chose... où à 
| quelqu un,  Enfanb'elle atit £ fan 
“au uiariurgé “et ans sutres 
“pelits jeux” qui ‘gravitent autour 
de cette grande affaire d'une ve 
de jeune File, qu'elle devait songer, 
sûrement, à Dusser du jen à j'affai- 
re, Avec cela, pas intrigante du 
tout, pas coquette: plutôt dégrade vi 
quelque peu faghine dans ses ref 
linns avec Ja deimi-donzaine des Îen- 
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jnes- gens - - fa plupart, cousins ef n- 
mis —- qui vetient | à Jauréguizar. 
{4 suivre) 

| mme #84 

| RIGA Le xouvernement sovié- 
Ifaive vient de ralifier une entente 
Lu cinq ans over La compagnin gi 
laérate de Tél csraphie sans-fil “de 
Paris. Dans ces cing années, [4 


ds [SCZ-VOUS AUX reli; 


ainsi chas- f 


spassent."sur: la’ quéstion’}: 
2 Pourquoi. celle-ci plus. que. 
celle-là, laisseraif-elle. à ‘un. homme! 


compagnie due Felégr raphie s'est on- 
à construite rente postes de 
télégraphie : ans SE en Funcie, 
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Le Pensionnat de 


dirigé par Ies Soeurs de PAssorm- 
lion de Ia S.V, ouvrira de nouveau 
ses pories À LE jeunesse étudiante le 
premier mardi de septembre, lé 4, 
Des Religicusés .diplomées s'appli- 
quent à faire suivre à leurs étéves 
le cours cornet du gouvernement 
de la-Saskatcirewan ct de plus Île 
français est enscigné dans taitics 
les classes. des filles seulement 
sont acceptées, mais dès. l'âge de 
cinq ans, Conditions faciles. 


Pour toute information s'adres- 
Set à ; 
‘ Révérende Soeur Supérieure. 
Dam : 
Fensionnat de la Présentation 
de Marie 
DUCIC LAKE, SASK, 


a A rer à Pe 


Cette institution occupe un site 
agréable ct des pins salubres, Cle 
frounis toutes Les, condibons néces- 
sûres au développouënt physique, 
intelectint et mural des élèves, 

Le svetéme (l'enscianement 
parfaileurnt biiiraue, Les Hautes 
éiudes, fiusant suite nu 8ème Grade, 
aët pogr buf spécial Li fornafion 
des jones fes pour 4 carrière 
d'fastitutrihce ans celle Province, 

Pins conditions s'adresser à Ja 
Bvde, hr, Daeiricn. 


al Lane 


Directeur de Funérailles 


Membre de l'Association des 
. FEmbaumeurs. 


JOS. LAFRENIERE 


GRAVELBOURG, SASK. 


an inEres 


race montrqremen ae 


Canadiens-français adressez- 


vous à 


J. L GUAY : 


Entrspreneur-CGénéral 


GRAVELBOURG, SASK. 


CHARLES CARON 


: Ecurie de Louage 


Î 


manne memes 


Camionnage de toutes sortes 


2 scarmnnn qee 2 


GRAVELBOURÉ, SASK. 


Georges Héhert 


, Avocat et Notaire 


Téléphone 


#! 


Pensionnat l'otre « . Femme du! GRAVELBOURG - SASK. 


Sacré-Coeur, Prud’homme, 


| Sask. 


Désirez- -vaus donner À vos enfants 
une éducation $oigoée, un cours d'é- 
tudes. tel que demandé par Ia nro- 
vince de lu Saskatchewan? Afdres. 
sieuses de la Pro- 
vidence, 

Oütre le françals qi ré 2çoit une 
atteution toute particulière dans 
es classes, on enseigne la musique, 
le dessin et les travaux à l'aiguille 
de tous genres, ° 

Les jeunes filles désireuses, de se 
livrer à la carrière de l'enseigne- 
ment trouveront dans ‘cette institu- 
tion entière facilité pour se brépit- 
rer aux différents diplômes requis 
à ect effet; elles sont donc admises 

à tout âge; les gar cons sont acceptés 
usqu' à leur treizième antiée, 

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à Hévérende Mère Supé- 
rieure. 


Pensionnat de St-Louis, 


Seck. . 


re 


Le nouveail couveñt: “construit en 
brique solide, au svillage, sur les 
hords dela rivière, à Pombre des 
grands- bois, avec toutes les amélia- 
rations modernes, lumière électri- 
que, eau chaude ct eau froide, bains, 
cabinets de toileite à tous les éta- 
ges, promet ‘aux élèves: le ‘bien- être 
et le progrès. ai 
‘ L'instrüction donnée par des Reli- 
{gieuses diplômées” est. toute supé- 
\rieure. On y enseigne ‘tout ce qui 


… 


ana. 


donc tout son mérite, toute sa va-est nécessaire pour parfaire l'éduca- 
‘leur morale, du fait qu'il'a perdu |fj D 


de Ja jeunesse:. religion, gcien- 
ces et'arts. 
Nous acceptons ies - filles À tout 
âge et. les garçons ; jusqu’à leur 
treizième année. : 


Pour les conditions; “qui sont des | 
dus accentables, s'adresser à; 


ge LOUIS . 


5 


orne 


prenne ments 


Ouvrages de toutes sortes 
aux plus bas prix 


M. Jos. Landry 


Ferblantier Couvreur 


mette nette) 


Lo tt énteentte di Génie ere ngei eee ant ee 


POUR. OBLIGATIONS. FRANCAISES 


ou autres ohligationg enropé- 
ennes, encaissement do cou- 
pons, dépôts, ctc. 

S'ADRI ESSER A: 


J. À. Hébert & Cie, Ltée 
(Œtablie 1911) 


Eu AM 
de Musique 


La nfilleure place pour acheter: 


Musique Classique, Moderne, Popu- 
laire.et Religieuse ainsi que toute 


la Musique Française c'est chez : 


* RAOUL VENNAT 


: ca rue st Denis, Montréal : 
-: Catalogue envoyé sur, demande 


11 SRE RENE 


cst: 


eme une à 


t 


A48 rue Main, Winnipeg, M Man. J i 
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TEL. N. 1778 
.185 et 341 ruc Pubuc, St-Boniface, Norwood P.0., Man. 


trees en Led 


= 


MANU ÉACTURIER DE 
Monuments funéraires en marbre, granit et autres 
pierres. 


Couronnes mortuaires en perles. 


ES-VOTO, PICRRES D'AUTEL ET PHOTOGRAPHIES SUR 
FAIENCE. 


Représenté par: 


LE. MORRIER _ PRINCE- ALBERT, SASK. 


TEE CEE GC CEE RER EIRE RETIRE 


Les gens de Gravelbourg 


SAVENT OU ALLER 


Îls vont chez 


DO ire, 


ÉLRÈES 


(ATOUT A TE TES 


pour bien s'habiller des pieds à la tête. 
J. E. CADIEUX. 


: 
magasin tout ce dont ils ont besoin. 


Ils sont certains de trouver à ce 
‘Et les prix sont 


plus que raisonnables. 


J. E. CADIEUX 
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Hurt 


SASK. 
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La seule compagnie d’assurance-vie qui soit entière- 
ment canadienne-française 


PLUS DE VINGT ANS D'EXISTENCE 
Quinze millions d’assurance en force 


Les profits réalisés en 1922 atteignent 7.27 p. c. 
BUREAU CHEF — MONTREAL, QUE. 


| La Sauvegarde 


Fu ne dis que je pe swais pas plus pauvre quand 
pirerars une assurance chaque nnuêe, Peux tu 
Lorsque j'ai de Et misére à joindre les 


Joseph" 
Bie mopue 
n'espliquer 
dois 
pat 


je 
Con 
bouts, Si je paie cocore Con ou cent cinquante piastres 
année ie souple que ren ‘est pas fait pour m'enrichir. 
Jean-Baptiste Cine s'explique pas, mais ça se constate, 
ca se prouve, Regarde autour de toi, (vois un tel el un 
tel qui sont assurés deputis dis ou douze ans, soutils plus paut- 
vres que les autres 7 . 

Joseph Asnrément non ! 

Jean-Baptiste Hi toi-ménr qui as élevé cinq enfants, o$e- 
ra.tu dire que tu serais incapable d'en élever un sixième ? 

duseph-Oh ce n'est pas La intime chose 

Jeune Baptiste—('est sxuetement + mème chose, Ces 
fants-la cobtent a élever, L'iupôt sur le revenu nqus accorde 
que déduc#ion de S200 par année el par enfant parce que noñ 
législateurs onl estimé que chaque rufant nous-.coûle ça tous 
les ape [ls n'ont sertaineent nas voulu nous faire ‘de ca- 
dennae— N'est possible que sur la ferine, ça ne nuus coûte pas 
ausel eher, mais Si on compte ta nourriture, les vêtements, les 
frais de médecin, Féeole, ele. Fon peut compter et moyenne 
de Si à SO par année, FE cependant Li as élevé ton cin- 
quitrin ausss facilement que (uns élevé tan troisième, l'aurais- 
tu jeté dans la rur pour den débarasser? Non: fu l'aurais 
élevé of 4 la Fin de l'année JUN anrais pas seulement trouvé 
le différence. Cenendtunl e ur ait été une dépense assez cou- 
sidérahle, 

Et bien, Bio “ep 16 pas eu, ‘Une 
petite fille qne vas appie ler Mademoiselle Assurance, Au lieu 
de cinq enfants, tu CD AUTAS si, Cet enfant nete coûtera pas 
pus cher a élever qu'rin des autres, et Si toi où ta femme mou. 
rait rest celte enfnt adoptive, Mademoiselle Assurance, qui 
sanverait es petits frôves 4 Les petiles sorties. FE tu vis 
ans vingt ans d'ici olors que bien souvent Les enfants quittent 
le toit paternel, celle-ci va te rester fidèle. ‘Tu pourras alors 
Puisser fes terres à Les garcons, ef te relirer biën tranquille au 
village avec ta femmes atdèc var ta Ge d'adoption, Mademoi- 
selle Assurance, 

Joseph— Tu as manaur ia vocation, du aurais dû fuire un 
ugeut d'assirance, 

Jean-Bantiste— N'importe qui avec un peu 
peut faire un agent d'assurance, parce que s'il y à des masses 
d'argnments au faveur. de di fie qui que ce soit d'en trouver 
‘onire, 


AS 


it 


en- 


hi vas en adopter un 


d'intelligence 


suUrez-VOUus dans Ja Compagnie Canadienne Française 
SAUVEGARDE, U ons en a pas d'autres, el écrivez pour 


avoir les informations 4 notre gérant provincial 


RAYMOND DENIS 
BUREAU PROVINCIAL 


Im 


VONDA, SASK. 


DE FERRONNERIE. 
Mon stock pour les battages est des plus complets. 


| JE VIENS JUSTEMENT DE RECEVOIR UN CHAR 


Je suis en mesure de vendre ces marchandises à des prix 
plus que raisonnables. 


Votré visite est sollicitée. 


| Wm. ST-GERMAIN 


GRAVELBOURG 


convoi 
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Qneerenmnennnener er Ans 


Réparation des tracteurs 
à prix réduits 


Grhares repercés et. munis de nouvésux ptitoné st % 
nouveaux anneaux. Réparation de manches de ienL : 


velles et d'engrenage, Nous manufacturons toutes sor- 
ten de fonte de fer, cuivre et deml-anlér, Matériel de. 
soudure & l'oxÿ- “acétyiène, : 


_ Prince Albert Foundry Compas 
Téléphone 2217. En face de le are: du Che, 


Le 
ptembre, 
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Un, beau Congrès internatio- | LES NOUVELLES EN 


GTS mn 
Css nt meme étmesnnnt 


nue comme bien on pense sur le 


Prince-Albert 


Mgr Prud’homme, de retour de sa 
Jongue et écrasante tournée pastora- 
le dans la partie ouest et,sud de son 
diocèse, a fait dimanche la jolie 
course en auto de 118 milles pour 
aller confirmer les enfants et bé- 
nir la cloche de la mission de Leask, 
desservie par M, l'abbé Joly. Ces 
randonnées sont coulumières à Mgr 
l'évêque de Prince-Albôt, mais ce 
qui l’est moins, c’est d’avoir pour 
chauffeur lun des chefs de Ia franc- 
maçonnerie, qui a bien voulu faire 
son dimanche en bon catholique «à- 
vec au doigt l'anneau d'or surmon- 
té des armes de sa société, 

— De passage aux bureaux ‘du 
Patriote, un ang d’Edmouton, M. 
Chatain, en vovage d’affaires, I a 
fait tout Je trajet depuis la capitale 
albertaine dans son petit Ford; il 
y retournera en passant par Duck 
Lake, Saskatoon et la colonie alle- 
mande de St-Joseph par Ie même 
moyen de locomotion. 

— Ce mercredi soir, 26 septem- 
bre, il y aura partie de cartes dars 
le soubassement de la cathédrale. 
À 8. h. 30 Mme Demers donnera ie 
signal de la lutte, qui promet d’être 
chaudement contestée, car ce sera 
Vouverture de la saison et le pre- 
mier anneau d’une longue chaine de 


réunions familiales, Les dames 
réparent d’ailleurs un bazar pour 
église, et lenthousiasme règne 


dans tous les comités de l'organisa- 
tion. On annonce pour le bazar la 
râfle d’une automobile Sedan 

— Une communauté de religieu- 
ses contemplatives dans notre bon- 
ne ville de Prince-Albert, voilà de 

uoi réjouir et réchauffer le cocur 
e tous nos catholiques! Leur vie 
de pénitence et de prières séra nù- 
tre paratonnerre à tous, et la fon- 
taine qui versera sur nous lPabon- 
dante rosée des faveurs divires, 

— M. J. McCloskey. notre dévoué 
érant de la branche locale de Ja 
anque d'Hochelaga, a été promu à 
la charge de député de district dans 
l'ordre des Chevaliers de Colomb. 

— Notre bureau des terres vient 
d’acquérir une importance plus con- 
sidérable par la fermeture des bu- 
reaux de Saskatoon et de Battleford. 
La province n’aura plus que à bu- 
reaux de ce genre, l’un à Prince- 
Albert pour Île nord, et Pautre à 
Moose-Jaw pour Je sud, avec le 
towuship 30 comme ligne de dé- 
marcation entre le terrain d’ope- 
rations des deux bureaux. IL est 
probable cependant qu'une Sous- 
agence restera ouverte à Saskatoon 
et une autre à Battleford, bien que 
le gros du travail et des registres 
soit transféré à Prince-Albert, P’AL 
berta a également subi à peu prés 
les mêmes changements: Lethbrite 

e pour le sud et Edmonton pour Île 
Bord. Lu. 

— Nous avons eu cette semaine 
fa visite de M, Marius Gormsen, re- 
présentant du Danemark, qui par- 
court le Canada en vue de se ren- 
dre compte des chances de succès 
que pourraient rencontrer des im- 
migrants danois. Ces gens seraient 
tout préparés pour le pays puisque 
la culture mixte fait la richesse du 
Danemark. 

— Le district de Saskatoon aura 
lPhonneur et l'immense avantage de 
pouvoir entendre en novembre ou 
décembre le plus grand organiste 
du monde, dans la personne de Mer- 
cel Dupré de Notre-Dame de Paris. 
IT arrive aujourd’hui même à New- 
York, d'où, après une série de con- 
certs, il se rendra à Montréal répé- 
ter.le tour de forte de jouer par 
coeur toute l'oeuvre de Bach, soit 
nlus de 200 compositions couvrant 
2,000 pages de musique. Cette au- 
dition occupera 10 concerts. Puis 

M. Dupfé prendra le chemin de 
POuest: en Saskatchewan, Régina 
et Saskatoon auront le privilège de 
sa visite, 

—- En octobre, Sir George Foster, 
ancien ministre des finances, don- 
nera à Saskatoon quelques confé- 
rences sur ka Ligue des Nations. 

— Le conseil de ville à tenu une 
assemblée spécial pour rendre 
hommage à Ja mémoire du regretté 

Jack Fowlie, échevin de Prince- 
Albert. 

— Avec le retour de Chas. McDo- 
nald, les deux représentants à la ré- 
union tenue à Toronto des action- 
naires de ia ville de Prinee-Albert, 
se trouvent revenus parmi nous, et 
le rapport de leur voyage à pu être 
communiqué aux intéressés, 3 dé- 
partements recevront désormais 
une allocation moindre: celle de ia 
police est réduite de $760; la Chain- 
bre de Commerce recevra %$1,000 
uu ieu de $2,500 ct la fanfare de- 
vra se contenter de $250 au lieu de 
8750. L’attitude ferme des délé- 
gués a reçu l’approbafion du con- 
seil, 

— M, AE. Philion a manqué se 
faire tuer dans un accident d’auto- 
mobile, alors que sa voiture est ai- 
Jée dünner confre celle de M. Brun- 
ton stationnée sur la rue de la ri- 
vière, 

— Cinq pompes à incendie, mo- 
dèle Evinrude, pour combattre les 
feux de forêts sont à l'essai dans les 

bois Nisbet au nord de la ville, On 
prétend que leur action est très ct- 
Jicace; si ces rapports sont confir- 
més par l’expérience, le gouverne- 
mént pourvoira de ces engins tous 
- les postes 4m nord, : 
. —"“Le surintendant général de ia 
Saskatchewan Coopérative Creame- 
ry fait en ce moment la visite de 
leurs établissements dans le noïd. 
Le progrès notamment à Shellbrook 
et Birch Hills, de l’industrie faitiée- 
Ye est très considérable. 
. — L'honorable Arthur Meighen, 
ancien premier ministre du Cana- 
da, a été l'hôte du club conservateur 
de Prince-Albert, samedi dernier. 
A 8h.30 au théâtre Orpheum il a- 
dressa la parole à une foule nom- 
breuse. : Selon la coutume, il 4oin- 
ba à. bras raccourci sur le parti au 
pouvoir. sur “son inertie” comme 
it M, -Meighen. 1 a passé.en re- 
vu toutes les questions qu’il traïîte 
depuis le cotnmencement de sa tour- 
née dons l’Ouest, sans omettre de 
dire ‘qu’on ne faisait rien pour. ve- 
nir en, aide aux fermiers de l'Ouest, 
"ce quin’est pas tout à fait nou- 
veau, ‘La’ question du chemin de 
fer dela Baie d'Hudson est: reve- 
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tapis, et M, Meighen «à affirmé en- 
core une fois que son parti avait 
ajouté à son programme politique 
la complétion de cette voie ferrée, 
aussitôt que les sommes nécessaires 
pourront être trouvées. .1l a ou- 
blié de dire quand elles pourront 
l'âre. M. Meighen a essagé de tout 
détruire, sans donner la moindre 
idée de ce qu’il construirait à la 
place, “Nous construisons quand 
nous sommes au pouvoir, à-t-il ré- 
pondu, et il a cite à l'appui de cet 
aphorisime les grands faits et ges- 
tes de son administration. 5 

M. Meighen est déjà rendu à Ed- 
monton et après une dizaine de 
jours de conférences en Alberta, il 
visitera quelques autres centres de 
' Saskatchewan au début d’'octo- 
re, 


st#: 
La prospérité s’en vient 


Toronto — Frederick H. Rich- 
mond, de Londres, directeur de Ia 
Compagnie de la Baie d'Hudson, 
vient de faire visite à tous leurs ma- 
gasins dans l'Ouest. 11 prétend que 
le Canada est à la veiile d’un pro- 
digicux développement, La cnse 
est passée, dit-il, les affaires s'amé- 
liorent sensiblement. J'ai été frap- 
pé de l’optimisme qui renait par- 
tout, M. Richmond est d'avis que 
le Dominion devrait établir une 
banque pour venir en aide aux fer- 
miers ct les mettre sur un pied so- 
lide, À son point de vue, ce seranf 
la solution de toutes les difficuités 
{de l'Ouest. 


mer À 
L’hon. Frank Oliver à la Com- 
mission des chemins de fer 


Ottawa — Une rumeur qui pa- 
rait être bien fondée veut que M. 
Oliver soit nommé à la commission 
des chemins dé fer, en remplacc- 
ment du défunt Dr, Rutherford, 
L'ordre en conseil aurait été passé 
avant le départ pour Québec du pre- 
mier ministre, 


st: 


Successeur de Waugh à la 
Commission de la Sarre 


Le major G.W, Stephens, de Mont- 
réal, a été élu par le conseil de la 
Ligue des Nations, par un vote de 
20 à 9 pour succèder à R.D. Waugh, 
sur la commission de régie dé În 
vallée de Ja Sarre. 

M. Waugh est maihtenant prési- 
dent de la commission des liqueurs 


du Manitoba, Singulier changc- 
ment de besogne! 
RE es 
Un deuxième désastre au 
Japon 


Osaka — Un typhon s'est abaitu 
de nouveau sur le Japon et les ra- 
vires qui portaient des secours aux 
sinistrés japonais ont dû se réfu- 
gier dans les ports le long'de la cô- 
te, On rapporte que la ville de Tot- 
Lori, au nord-ouest de Kobe a été en- 
tiérement inondée. 

À Yokohama, les baraques tempo- 
raires érigées pour abriter les si- 


nistrés ont été inondées par un ef- 


froyable ouragan, samedi, et 5,600 
personnes manquent depuis ce 
temps. 

Tokio — Le Conseil municipal de 
Tokio a aprouvé le plan de faire de 
la capitale du Japon une ville mo- 
derne qui serait à l'épreuve du £en 
en même temps que des tremble- 
ments de terre, 

Ce plan comporte la création de 
12 parcs spacieux aux endroits les 
plus importants de la ville: la cons. 
truction de chemin de fer élevés, de 
canaux et de rues larges la construe- 
tion de plusieurs gares pour mar- 
chandises, la gare de Tabata ser. 
vant de centre de distribution. 


Au secours du Japon 


des Knights of Colombus vient de 
souscrire, au nom de tout l'ordre, 
$25,000 au fonds de secours japo- 
nais. En plus de ce don générenx 
le chevalier suprème James À. Fiu- 
‘herty a demandé à tous les membres 
des Etats-Unis et du Canada de sou- 
tenir fa campagne en faveur des vic- 
times du Japon. } 
+: 


s’instruire 


Victoria — Le gouvernement de 
la Colombie Anglaise a envoyé durs 
PEst le commissaire de police Wal- 
fer E. Staneland pour étudier sur 
place la loi des liqueurs de la pro- 
vince de Québec, Les chefs de la 
police montréalaise vont Pinitier à 
tous les secrets du maniement de 
cette législation fameuse, 

Puisque Île gouvernement. de la 
Colombie est en veine de recevcir 
des leçons de bon sens, de profiter 
de esprit de pondération et d’équi- 
té de la plus vieille des provinces, 
pourquoi n’envoie-t-il point son mi- 
nistre d’éducation apprendre là-bas 
comment on fait des réglements sco- 
laires marqués au coin de la justi- 
ce, de la saine pédagogie et d’une 
largeur de vues qui honore grait- 
dement ceux qui ont la tête assez 
bien faite pour lui donner asile. 
sx: 


De Valera 


Londres — Eamonn de Valera ct 
quelques autres chefs républicains 
subiront bientôt leur procès à ce 
que l’on rapporte de Dublin. En 
attendant 6n fait voyager de Valera 
de prison militaire en prison mili- 
taire afin d'éviter toute tentative 
pour le faire échapper. 


ER ET VE mes 
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Les pertes totales subies par lE- 


tat polonais à la suite de la guerre |. 


européenne, sans compter linva- 
sion  bolchéviste, sont évaluées à 
13,577,418,000 francs en or. 


OSAKA— Les Asahi estiment que. | 
jusqu’au 10 septembre, près de 5,-| 
013 réfugiés étrangers sont arrivés }| 
à Kobe, dont plusieurs sont partis | 
pour leur pays, On estime que ‘4,-!| 
268 réfugiés demeurént encore sur |!l 


“les lieux, dont 445 Anglais, 


N 


Philadelphie — Le bureau cüet: 


La Colombie Britannique veut 


. Li + » 

-nal de jeunesse catholique : 
Lo? : _— 

à Rome — A Innshruck vient d'être 
inauguré le 3ème Congrès interna- 
tionai de ia Jeunesse catholique, 
Plusieurs centaines de délégués, ve- 
nus non seulement de presque tous 
les Etats européens, mais aussi de 
Chine, du Japon et des deux Aimé- 
riques, y participent. Le Saïnt Stè- 
ge a envoyé un message, où il est 
dit: “Les fidèles de l’esprit catho- 
lique, où à y à de Ia place poyr Île 
sentiment national aussi bien’ que 
pour un internationalisme chrétien, 
ne peuvent trouver dans le coeur 
du Souverain Pontife que faveur et 
appui moral.” : 

| me: 


Incendies, accidents, etc. 


RIDGEDALE, Sask.— La petite 
ville de Ridgedale a été radement 
éprouvée par un inecndie qui à 
causé $25.000:- de dommages. C’est 
grâce aux efforts héroïgues de Mme 
Sam Carlson et de Mile Irène Den- 
nison si l’on ne compte pas plu- 
sieurs pertes de vie. Le feu fut 
découvert à 1.45 heures du matin 
et à 5h, toute Ia partie est du vil- 


lage n'était plus qu'un inoncean de [fois terminée, mesurera "300 pieds 
violent «quiide hauteur. 


ruines, Seul le vent 
soufflait du sud «a pu sauver lau- 
tre partie de Rälgcdale, 


ODESSA, Sask— Douze _incen- 
dies en 10 jours, c’est tout de mé- 
me un peu trop pour un seul dis- 
trict. Aussi croit-on à loeuvre 
d’incendiaires; d’autant plus que le 
feu prend toujours alors que les 
propriétaires sont tous aux champs 
ou profondément  endormis. 9 
granges et 3 maisons ont ainsi été 
détruites, sans compter le bétail, 
les “graineries”, les machines agri- 
coles et le fourrage. Les pertes se 
montent à plus de 850,000. 


ST-JULIEN, Sask.— Metro Chu- 
prun a été trouvé mort dans sa 
maisonnette avec un coup de fusi! 
derrière Poreille gauche. Chuprum: 
vivait seul, et c’est un petit garçon 
qui venait le chercher à déjeuner 
qui fit la découverte du cadavre, 
On avait tout d’abord cru au suici- 


"de, mais Îa police, après une inves- 


tigation soigneuse, est venue à [a 
certitude que le coùp de feu a été 
fait par la fenètre, que le méurtri- 
er est entré par le carreau brisé, 
qu’il a placé le fusil dans les bras 
dé sa victime, et s’est sauvé par la 
fenêtre en laissant la porte barrée 
par l’intérieur. La ceinture où le 
pauvre homme gardait 
avait été volée. 


LANIGAN, Sask.— AL Beales a 
failli couper en deux sa petite fitle 
de deux ans avec sa lieuse. IF était 
à se fäiller dans son champ d’'avoi- 
ne un emplacement pour une grai- 
perié, lorsqu'il aperçut tout à coup 
son enfant sous le couteau de la 
machine. La petite était à jouer 
dans les avoines qui la cachaient 
complètement. Le sang froid du 
père arrêta immédiatement les che- 
vaux et fit jouer le mécanisme de 
débrayage, Déja la faux avait fait 
une large entaille dans la jambe ct 
coupé l'index de la main droite, 
Encore un pas et le corps eut été 
coupé en deux troncons. 


SASKATOON— Encore un auto- 
mobiliste sans coeur qui, apres avoir 
frappé une autre voiture et jeté le 
chauffeur sur Île pavé en lui infli- 
geant de graves blessures, 4 conti- 
nué son chemin de plus belle. La 
police x pu prendre le numéro de 
sa licence et lui donne actuellement 
la chasse. - 


/GOVAN, Sask.— J. Dickey s'est 
tué accidentellement avec son fusil, 
Il avait vu un coyote derrière sa 
grange ot se faufilait sous une clô- 
ture quand la gâchette s'accracha 
dans la broche et fit jouer la dé- 
tente. La décharge lui traversa le 
côté gauche tout près du coeur et 
la mort fut instantanée. 

Dickey était un vétéran de la 
guerre des Boers et de la grande 
.guerre, dans laquelle ïl se distin- 
gua en France. ‘ 


‘YORKTON, Sask. — me Joseph 
Kronk a été victime d’un accident 
terrible, Son.mari, blessé à la main 
en fauchant à ln licuse, était allé 
à la maison panser sa plaie pendant 
que sa femme devait avoir l'oeil 
aux chevaux, Lorsqu'il revint, les 
chevaux avaient pris le mors aux 
dents, et Mme Kronk gisait à demi- 
morte affreusement mutilée Elle 
rendit le dernier senpir en arrivant 


Chapeaux de feutre 
fort et qualité. 
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. QUELQUES LIGNES | 


EDMONTON —- Un petit Polonais 
de 7 ans est venu rejoindre ses pra- 
rents éthblis dans le district, après 
avoir f£anchi seul les milliers de 
milles qui séparent la Pologne d’Ea- 
montort, . 


SAN’ PEDRO, Cali — De vieux 
loups de mer pensent que Îles té- 
certs tremblements de terre du da- 
por, vont changer la direction des 
courants marins. C’est ce qui ar- 
riva! après le désastre de San Fran- 
cisco en 1806 


e: 
LE 


Î 

OTTAWA Cest à Ottawa qu'il 
en -coûte le moins pour lPéclairage 
des, rues, dans Ontario, Un récent 
apport Hydro-Electrique fixe ce 
chiffre à 43 pour Ottawa, à 69 pour 
Toronto, à 1,15 pour Windsor et à 
1,36 pour Galt.. 


i . 

OTTAWA — I] à été convenu que 
le travail à Ja tour du Parlement ve- 
prendrait de bonne heure au prin- 
temps, pour être terminé à l’autom- 
ne de. 1924. 1} reste encore 150 
pieds à ajouter: à la tour, qui, une 


OTTAWA — Le jour d'action de 
‘grâces qui tombe toujours le. lundi 
die la semaine de l’armistice auræ 
lieu cette année le 12 novembre. 

; on 4 

VANCOUVER -- Daniel Mowait, 
premier ‘maire de Régina ét ex-dé- 
puté à lu législature de la Saskat- 
chewan, est mort hier soir. Il na. 
quit à Ottawa, Ontario, il y a 975 
ans. 

MILAN -—- L'inventeur Marconi 
vient d’être constitué membre de 
Passociation de la ville de Milan, 
C'est fui-mème qui a demandé cet. 
honneur. “ 


RES 


PT L 
PARIS — je congrès des diffé. 
rents groupes de libre-penseurs 


français à Bordeaux vient d’adop- 
ter une résolution demandant que 
Von taxe les cérémonies religicu- 
ses au même titre que les représen- 
tations théätrales et les concerts, 


ATHENES, —- ES, Dragounis, an- 
cien premier ministre de Grève et 
ancien gouverneur le l'ile de Cré- 
ite vient de mourir à Athènes, 


a ques 


NOME, Alaska — Amundsen, de 
retour ici, a-décliré qu’il recom- 
| mencerait l'année prochaine sa ien- 
tative pour: aitvindre le pôle nord 
en avion et qé'il partirait cette fois 
du Spitzberg." E “ 


a ———— 


CHICAGO — La gelée a causé des 


“dégâts pour plusieurs milliers de. 
dollars aux récoltes ‘des états de 


l'ouest, et Iles fermiers comme: les 
lardinièrs prennent des mesures 
d'urgence. 
récoltes du ont beaucoun 
souffert de la selée, et le maïs, à 
| quelques excepiions près, a été pas- 
e détruit. En maints en- 


tabac 


droits" la glact'ävait un pouce d'’é- 


paisseur. Paul les Illinois ‘il ‘est{. 
tombé. un-demi-pouce de neige. 
OGALLALA,  Néb.— Grover C. 


Rod:man, agent d’immeubles, est 
mort et deux touristes, Pete War- 
den et Harry'Carlson de Détroit, 
sont en prison en attendant de ré- 
pondre à une accusation de meur- 
tre, Une discussion s'était élevée 
entre Îcs touristes et l'agent, et on 
croit que la mort de Rodman aurait 
été occasionnée par les’ touristes de 
Détroit. ‘ J | 


idt 
Marché aux grains de Prince. 


Albert 
1, 76c; No.2, 73; Nos, 


Nord No. 
68: No.d, 60, 
ER 
Marché aux grains de 

Winnipeg 


Blé — No. 1, 98 7-8; No.2, 96 7-8: 
No.4, 85 7-8; No. 5, 78 7-8: Na.G, 
69 7-8; fourrage, 64 3-8; voie 95 
7-8. . * Hg 
Avoine — No, 2, C.W, 43 3-4; No. 
3; C.W. et fourrage extra 40 3-4; 
fourrage No, 1,:39 3-4; fourrage No. 
2, 37 1-4; rejetée 36 1-4; voie 42 1.4, 

Orge — No.3, C.W, 51 1-2; No. 
4, CNW, 47 1-2; rejetée ét fourrage 
44 1-2; voie 51 1-4, 

Lin — Not, N.W.C. 210 1-2: No. 
GW. 2,01 1-2; No. 


2 


Nous venons. justement de recevoir‘un envoi de casquettes d'hiver pour hom- 
mes. Ces casquettes sont tout laine, ‘doublure en satin, les couleurs et les mo- 
. dèles sont des plus variés. Venez les voir dès maintenant et faire votre choix. : 

Ces casquettes sont manufacturées par, à | 


pour liommes; ce qu'il y a de mieux en. fait de style, con- 
té, Doublure en satin et bande en véritäble cuir. Les couleurs les . 
plus populaires, cèdre, brun rouge, mélange acier et Oxford. : Prix..:,, $5.00 


He 


‘: MOYEZ NOS VITRINES 
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D LaMaiïson dela 


à 4 1-2c; moyens 2 4-4 à 8 1-2c; 
bonnes génisses et vaches 2 à 3 1-2c. 


me prix 10,25'et 10,50, 


$#11,55 pour 


et les moutons de 
$8G'à 57, 


Marché aux animaux de 
Prince. Albert “ 


Bons bouvillons de boucherie 4 


Les porcs se maintiennent au mè-} 


:0:— . 
Marché aux animaux de : 
Winnipeg - À 
gras restent à 10,50, et | 
Tes porcs à bacon, * 
Les agneaux à boucherie #11,10 |. 
poids convenablés |: 


À 


Les porcs 


: 


1 


Dans le Wisconsin les. 


3, CN. et} (ASS Dre 


à Phôpital, , CRRUNEE _ RENE LES 
EE c 


Casquettes et chapea 


“pour ceux qui veulent bien paraître 


la Eastern Cap Co. Prix.. 


915 Avenue. 


pour le district scolaire de St-Vic. 
tor, 
Lalonde, Sec-Trés,, mentionnant 
expérience, salaire exigé et quali. 

‘fications. 30 { 


de bonne -qualité; 
turage et en bois de construction 
et de chauffage, Bâtisses deman- 


route, 
du CNR, 42 milles Est de Wpg. 
#15 l’acre. 
annuellement, intérêt 
si à vendre 2 maisons dans let 


aurénr 
Que de Québec, avant sis. de 
 périence en/gragent sis ans de; 
monde oran 
te dans l'Ouest canadien CRE 
De 


Isabelle Douvifr: 
mir, co, Pr 


409." S'adfresser à Eugène 


À VENDRE — ‘2: section de térref « Peu, P. Qué 3h 
à culture mixté 100 ücres Cultiva- ;— F 
bles facilement, 180’acres en foin |INSTITUTRICE OÙ INSTITUTEUT 


à-|— Qualifié én Saskatchew: . 
o Ra N an St ce 
mandé pour ‘enscigner à Min. 
*, district scolaire No. 41: 

, ici scolaire No, 3116 


balance en 


dañt'idés: réparations. Ruissdau | à huit milles dé StBricue Su 
qui traverse la propriété clôturée, |. laire 5100 par mois, 18 49 eee" 
À1-4niillé de l'école, 2 14 milles|  Adressez-vous à JB, Codun t* | 
de la gare, crémerie, etc. Bonne! Brieux, Sas, dpi 
.9 


La Broquerie, Man, Ligne |. i 
ON DEMANDE — Une. fem. : 
ménage, Doit être Habitué a 
enfants, Bon salaire payé à pui: 
sonne donnant satisfaction, Gi 


3500 comptant 5200 
p.@.. Aus- 


village: de La Broqguerie, au prix| yvce terait aussi bion f 
P'TITEC ANRNMRI :: |. coutant, Prière ‘de ‘s'adresser à », Pécrait aussi bien fille séricg: 
P ETITES ANNONCES Amédée Cleroux, propriétaire, La En adresser à R, Denis, Vondi; 
Broquerie,. Man, ‘ ee ° 29-41. 
j Len “1 


TARIF 


À VENDRE — Immédiatement bou: 


INSTITUTRICE bilingue at 
en Saskatchewan eue qualifite 


cherie ‘dans ün bon centre cana-| pour enseis eMandéé 
DT : Ph - ner ans le dicta.: 
dien français, 400 de population; scolaire de Trans IR st 


des Annonces Classifiées du | 


PATRIDTÉ DE- L'OUEST 


25 Mots ou moins. 50 cents 
Oîic du mot additionnel 


dl 


insertions 
pour 


Striciement payables à 
l'avance. 


À VENDRE — Boutique de forge et 
de menuiserie avec pouvoir pour 
tout, Lumière électrique; mai- 
son privée: de cinq chambres, et 
deux lots de cinquante pieds, à 
400 pieds de l'église et du cou- 
vent. 4 élévateurs, cinq maga- 
sins, hôtel, médecin et pharma- 
cie, ete, Pour vente immédiate, 
je prendrai $1,000.00 au comptant, 
et [a balance par paiements faci- || 
les. Pour plus d'informations, 
s’adresser à J, FE. Lacourciere, a- 
vocat, Montmartre. 28-32P, 

mm 

À. VENDRE — 2 tables de billard, 
usagées un an seulement, Pour 
plus amples informations, s'adres- 
ser au buüréau du Patriote de 
l'Ouest. 30-35P 

MECANICIEN — est demandé pour 
travailler dans un hon garage, 
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s'adresser à KR Baribéau, Wakaw, 
ask, | : 


LE 


Ts: 
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Lane 


ENT 


Listes des ventes à l’encan 


28 sept.—Ameublement de maison, 
Phonographe, Volailles, Pommes 
de terre, Poële, etc, Pour Mme 
W. Bannister, 442-10e Rue Est, 
à 1h30 p. m. ° 


sept.—Splendide ameublement de 
maison, Chesterficld, Ameuble- 
ment de salle à diner en noyer, 
Lit Simmonds, petit poële de 
jour, etc. Pour Mme John Long, 
223-2ie Rue Ouest, à 1h30 p.m. 


ler octobre— Splendide  ameuble- 
ment de maison, etc, Pour Mme 
Pennington, à la salle de ventes 
de Kisbey, à 1h36 pm. 
octobre—Piano Brunswick, Gra- 
mophone, Ameublement de mai- 
son, Divanette, Lit de cuivre, 
Poële en encier malléable, etc. 
- Pour Mme J. P. Brown, 1322-%e 
Ave, Ouest, à 1h.30 p.m. 
Bientôt—Chevaux, bestiaux, machi- 
nes agricoles, ameublement de 
maison: La date sera annoncée 
plus tard. , 


Voyez Kisbey. avant de donner vo- 
tre vente à l’encan. 


FRANK KISBEY 
Téléphone 2708 
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Encanteur 
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APRES 
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STAR 


ES 


$1,50 à 83.00 ” 
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la seule‘boucherie du village, Con- 
dition qué peut accepter tout à4- 
cheteur: 
leaux, Leask, Sask. 
Î 
À VENDRE — Maison moderne, 6. 
chambres, et chambre de toilette, 
lot 56 pieds de front, grand jar- | 
din près de la: cathédrale, cou- 
vent et écoles, 
les, 
. Saint-Boniface,, Manitoba. 28-33, 


ON DEMANDE à-acheter sapin sec 
‘coupé où Jack Pine, 
les plus bas prix au comptant, 
chargé sur les chars aux points | 
d'expédition. 
tage & Contracting C., Ltd, Prin- 
ce-Albert, Sask, 


SR AE ER ANSE ARR POSTEUR OMS UT 


. Résidence pour institutrigai sl 
‘ Jaire $1000.00 par année Up 
plus amples informations Vadres: 
ser à M. Marius Bernard, See, st 
O. Chrvystal Sbring;-Sask: :, 36.4 
: 1 {LS 1{ 


S’adresser: à Alex; ‘Col. 
- 27-31 


nt, LE 
INSTITUTEUR BILINGUE y. 
mandé pour le district so alé 
Goyer No, 3276. Salaire SNLDS 0 

par Mois, Bonne résidence, h; 

de chauffage fourni, . 80.P : 
ON DEMANDE immédiatement nj 
tituteur où institutrice cafholm: 
‘ pour arrondissement scofi:; j 
érigord No. 850. Doit avai! 
périence et pouvoir enseiguer k 
français,  Mentionner expérien. 
ce, Salaire demandé et qualifics. 
tions. Bon salaire pour insfy, 
teur qui donnera satisfaction, 
classe est presque  Cxclusiveren 


Conditions faci- 
S’adresser 108 rue Aülneau, 


Spécifier 


The Northern Car. ! 


25— 


—- — canadienne française, 10" 

À VENDRE — Miel pur au PAR UNE sœule asset 

ON Nn EN TA LÉ Ph S seule application de no. 

Pris de 59.50 la CAISSE. Cha. tre, préparation  rious,  ÉaranR, 

que caîsse contient six ciaÿi| sons l’extermination ‘complue 
des punaises, 


dières de di livres. ri. . coquerelles, initres 


k . " ou fouie auire vermine ul in. 
drsser à la maison Saint.fu. commodent. votre logis, : Etriv 
à JR, Bertrand, H164 Hehler 


Ave. Moose Jaw. Sask. 


g | LE 
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Dès les premiers jours que nous avons installé notre 
rayon de vêtements tout faits, nous avons pris pour. 
. ; CNE CT TE ‘ Fe CTI 
règle dé conduite de né donner que les meilleurs vêle. 
ments aux plus bas prix possibles. C’est ce qui a as. 

LA ‘ = ou ue . : ° ÉUITE 
sure nofîre succes. 


ni] 


Nous avons choisi les vêtements : d'abord d'après 
leurs élégances et leur individualité afin de pouvoir sn. 
tisfaire les goûts les plus difficiles, que ce soit dans les 
modèles ajustés ouf les derniers modèles flottants. Puis 
nous avons vu à la qualité qui doit être supérieure el 
enfin au prix qui doit être raisonnable. Nous achetons 
directèment des maisons qui sont reconnues comme Îes 
meilleures et n’ont pas besoin de représentants. à 


2] Voici quelques 
Là ‘exemples de 

. CE . 
,  Offrons « 
S2495. 
637.50 


’ …., . H , ie ° A i à fi 
Manteau très nouveau, avec lärge collet de beaverine, 659 00: 
nuance taupe. Un manteau superbe à.tout point de vue. Dee: 


Manteau en étoffe Marvella, nyançe daim, large collet en vérita. 
ble castor, doublure ‘en satin très fort, doublure inté- 60.50 
rieure en flanelette, “Un manteau national. . VVvse 


Manteau d’etotfe -Eurberry, très pesant et tout laine 
Un veritable, ami pour les jours froids... 


Le mème manteau, avec large collet en chat 
sauvage nn les : 


avec dard” : 
895.00. 


, ee 
eaux "don: 


incomparable manteau français en étoffe Marvella, 
collet et poignets en putois, doublure crêpe Canton. 
Un'chéf d'oéuvre ‘que vous devez examiner. 

: | Le ; + mn \ 


fourrure, nous avons été très difficiles dans le choix, ef nous en 
avons pour tous les goûts, é: - ai! 
.! ' F . st 


‘, . mn  ? Le etes \, u 1 
Nous venons de recevoir un assortiment complet de laine à t# | 


ÿ 


FE, NOUS ARRIVENT DE 


ARRY LYONS & 00. 


US dis de S 


Le centre de la mode 


: AVENUE CENTRALE ET 10e RUE 


